
"Le Canada rrt une nation souve­
raine et ne peut avec docilité a:cepter 
de la Grande-Bretagne, ou de; Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l'attitude qu'il lui iaut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Ccmmonwealth.”
(ia-x-37) Lord TWEEDSMUIR
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Les troupes des Etats-Unis débarquent dans l’île de Mono
“L’immédiate invasion de l’Europe”
Ce que réclame la ^Fédération des Jeunes Travailleurs du Québec** — Un "voeu** qui 
soulève de graves réflexions et révèle l’existence d’un curieux courant -7- Le danger 

t que de nouvelles influences veuillent incliner dans un sens étranger aux intérêts 
\ canadiens la politique extérieure de notre pays — Réaction nécessaire —

La crise allemande sur le front et à Tintérieur

i ’Canada d’abord”

La Fédération des Jeunes Travailleurs du Québec a 
tenu, à la fin de la semaine dernière, son congrès annuel. 
Nous aurons peut-être l’occasion d’y revenir. Pour le mo­
ment, nous voulons surtout souligner l’un de ses voeux, 
qui, pour diverses circonstances que nous allons marquer, 
nous paraît particulièrement significatif. C’est, du reste, 
celui que, par instinct professionnel, la Gazette a cru de­
voir mettre à l’affiche.

La Fédération des Jeunes Travailleurs a donc réclamé 
l’immédiate invasion de l’Europe.

Comme la Sicile et la Corse, qui sont censées faite par­
tie de l’Europe, comme l’Italie, qui en fait sûrement par­
tie, ont été déjà ou sont actuellement envahies, la formule 
peut paraître aux observateurs du dehors quelque peu sin­
gulière.

Mais il faut la mettre dans son cadre, et dès lors tout 
s’explique. Et beaucoup d’autres choses avec.

* * *
Cette demande d’invasion immédiate de l’Europe, c’est 

la suite ou une forme renouvelée de la campagne pour le 
deuxième front. On criait au deuxième front alors que, 
comme le faisait remarquer un journaliste des Etats-Unis, 
on se battait, non seulement, sur deux fronts, mais sur 
trois ou quatre: aux Indes, aux Philippines, ailleurs en­
core.

Mais le deuxième front, pour ceux qui l’exigeaient avec 
ensemble et énergie, c’était une attaque sur l’Europe, en 
direction de l’Est. Rien ne comptait, à part cela. Comme à 
l’heure actuelle, rien d’autre encore ne compte, pour ce qui 
concerne l’invasion de l’Europe.

* # ¥
Ce mouvement, qui s’affirme en tant de lieux, offre des 

caractéristiques remarquables.
Il est d’abord, du point de vue de la logique élémen­

taire, d’une complète absurdité. L’invasion par la France 
ou les Pays-Bas, ou même plus au nord — et c’est évidem­
ment ce dont il s’agit, puisqu’on tient pour nul l’assaut 
sur l’Italie — est un problème d’une extrême complexité 
militaire et politique.

Il suffit pour s’en rendre compte de songer à ce qui 
s’est passé à Dieppe, en Afrique du Nord, à ce qui se passe 
actuellement en Italie. Nulle part jusqu'ici -— c’est évi­
dent— les troupes d’invasion ne se sont heurtées à ce qui 
les attend en France, en Belgique ou dans les autres pays 
de l’ouest de l’Europe présentement occupés par les Alle­
mands.

Cela ne veut pas dire que, du point de vue militaire, 
l’assaut ne doit pas être donné: mais, le certain, c'est qu'il 
n’est personne, en dehors de quelques spécialistes particu­
lièrement renseignés, qui aient qualité pour dire où et 
quand cet assaut devra être lancé. Qu’en peuvent bien sa­
voir, avec tout le respect que nous avons pour eux, les 
jeunes gens et les jeunes filles qui le réclamaient samedi?

Ils le réclamaient cependant, comme l’ont réclamé, en 
maintes réunions publiques, des milliers de gens qui n en 
savaient pas plus qu’eux, qui ignorent, comme eux, si, 
à l’heure actuelle, une tentative d’invasion en France, par 
exemple, aboutirait à un triomphe ou à un massacre.

* * *

Les clameurs, on le voit, se font nombreuses et puis­
santes, et c’est le deuxième aspect, aussi inquiétant que 
significatif, de la situation.

C’est la preuve qu’à l’insu ou non de ces milliers de 
gens, de ces tout jeunes gens en particulier, il existe une 
force capable de les mobiliser intellectuellement et morale­
ment, de leur faire poser des actes collectifs capables de 
conséquences graves, en une matière dont la plupart, si on 
pouvait les interroger les yeux dans les yeux et un par un, 
avoueraient qu’ils ne savent à peu près rien.

Et c’est un fait d’une inquiétante et douloureuse impor­
tance.

# * *
\

Le troisième point, c’est que ce mouvement, s’il corres­
pond aux intérêts présumés d’un pays étranger, la Russie 
soviétique, va contre la politique apparente des autres 
Nations-Unies, et donc du Canada; c’est que ses auteurs 
et leurs collaborateurs s'efforcenfde peser sur 1* gouverne­
ment canadien au bénéfice d’une tactique qui parait 
être d’abord celle de la Russie, mais pas du tout, on le 
peut croire, celle de ses associés.

Du point de vue qui nous intéresse aujourd’hui, nous 
n’avons rien contre la Russie;, nous comprenons qu’elle 
souhaite, qu’elle s’efforce de provoquer une intervention 
dont le premier résultat — quoi qu’il advienne par la suite 
— serait probablement d’affaiblir la résistance à laquelle 
elle se heurte encore: mais nous croyons, avec lord Tweeds- 
muir, que le Canada est une nation souveraine qui doit 
régler sa politique — même militaire — en fonction 
de ses intérêts supérieurs.

Au temps lointain de la Marine Laurier et de la Réci­
procité (c’était en 1911), nous nous souvenons qu’un 
Anglo-Canadien éminent s'était écrié: Nous ne voulons ni 
d’une marine faite à Londres, ni d'un tarif fait à Washing­
ton. Il pourrait n’être pas plus sage, trente ans plus tard, 
de se laisser imposer une stratégie de fabrication purement 
soviétique, ni surtout de la réclamer à cor et à cri sans en 
connaître le moins du monde la valeur.

* * * .
Le voisinage des Etats-Unis, nos relations avec la Gran­

de-Bretagne créent des possibilités d'influence extérieure 
sur la politique canadienne.—possibilités dont la réflexion 
et l’histoire marquent assez l'importance.

Au train dont vont les choses, il y a danger que d’autres 
influences nées non pas du voisinage ou de la communauté 
du sang et des intérêts, mais d’une idéologie particulière, 
viennent s’ajouter à celles-là. Nous risquons que, de façon 
directe ou indirecte, le communisme pèse sur notre poli­
tique étrangère, oriente dans le sens que désirent les So­
viets l’esprit d’un certain nombre des nôtres.

Il faudrait, pour ne point le voir, ne pas regarder autour 
de soi.

Raison nouvelle, raison pressante, de s’en tenir ou de 
revenir à la solide doctrine nationaliste: Canada d’abord.

...Et quelle politique devrait plus directement aller au 
coeur des jeunes?
ïs-x-ss Omw HEROUX

A Ottawa

M. Mitchell . une autre 
conférence fédérale-provinciale

Il s’agit d’examiner les questions de législation ouvrière 
La juridiction des provinces sera-t-elle respectée? — 
M. Vanier à Alger et M. Dupuy à Londres — Des se­
cours aux prisonniers français

française au ministère (lu Travail 
et il ne semble pas y avoir non plus 
à Québec, dans le gouvernement ac­
tuel. d’hommes capables de s’oppo-

(por Léopold Richer)

Ottawa, 28-X-43 — Le ministre du 
Travail, M. Humphrey Mitchell, a 
invité les premiers ministres pro­
vinciaux à assister ou à se faire re­
présenter à une conférence fédéra- 
le-provinciale qui aura lieu le 8 no 
veml--. I’ ' 
problèmes afférant à la juridiction 
fédérale et provinciale en matière 
de politique ou de législation ou­
vrière. Il est question d’une telle 
conférence depuis assez longtemps, 
Bien qu’en vertu de la loi des me­
sures de guerre le gouvernement 
fédéral se soit arrogé entière et 
pleine juridiction sur toute la vie 
nationale et qu’il puisse réglemen­
ter Us conditions de travail sans 
se préoccuper des provinces, il con­
sidère nécessaire la coopération 
des gouvernements provinciaux 
pour assurer le succès de sa propre 
politique. C'est là le but premier de 
la prochaine conférence fédérale- 
piovituiale. Le gouvernement fédé­
ral poursuit, la chose est évidente, 
d’autres buts.

Inutile de revenir sur les tendan­
ces lenlK.lisatriccs qui se manifes­
tent un peu dans tous les ministères 
fédéraux. Elles sont trop ma­
nifestes pour qu’il soit nécessai­
re de les exposer de nouveau et 
dans tous les détails. Il y a, au mi- 
nislért du Travail, des fonctionnai­
res qui entrevoient le jour où la lé­

ser aux visées centralisatrices et de 
se frayer une voie claire dans le 
maquis des mesures de guerre. Les 
gens de Québec devraient tout au 

rovinciate qui aura neu leo no-, ^s faire en sorte que les légis-
lat'ons passées à la faveur de In 
guerre prennent fin avec le conflit.

Code, allocations familiales, 
inflation

On dit que la conférence fédérale- 
provinciale du 8 novembre s'occu­
pera tout partiruiièrement du code 
ouvrier qui doit gouverner les re­
lations des patrons et /les ouvriers 
d’ici la fin des hostilifés. Ce code 
serait appelé, dans l'esprit des fonc­
tionnaires et des ministres fédéraux, 
à remplacer le projet d’allocations 
familiales mis de l’avant il y a 
quelques mois. On vise principale­
ment à combattre l’inflation. On 
craint qu'en accédant aux deman­
des d’augmentations de salaires, on 
n’ouvre les portes à une situation 
qui n’aurait pas de fin. De même, 
en accordant des allocations fami­
liales, on ferait un peu d’inflation, 
mais des fonctionnaires seraient 
d’avis que c'est encore la meilleure 
façon de résoudre le problème. Le 
gouvernement n’en aurait pas moins 
abandonné l’idée des allocations, 
pour se replier sur un code ouvrier

LfBctuaHté

gislation ouvrie r^ relèvera ^exclusi- i (|onj 0T) n(, si)pas grand'chose à
.............. ... l’heure actuelle. Il y a là des conveinent de l'autorité fédérale. Ils y 

travaillent. Ils profilent de l’état de 
guerre pour a 'croître les pouvoirs 
du gouvernement central. Il serait 
imprudent de ne pas ouvrir les 
yeux. Le danger est purtirulière- 
ment grave, car il n’y a pas de fonc­
tionnaires supérieurs de langue

sidérations politiques qui se gref­
fent sur des questions sociales.

La conférence du 8 sera Impor­
tante, comme le sont toutes les ren­
contres officielles des autorités< fé-

(suite à la dernière page)

Madeleine
(p*r Michelle Le Normand)

— "J’ai eu une belle visite: le 
docteur Lesage. Mais il a trouvé ma 
pression bien haute: j’avaie 200. Je 
lui ai dit: Vous savez bien que c’est 
la surprise, et que c'est parce que 
je sms trop contente de vous voir!’’

Elle m’écrivait cela il g a quatre 
semaines, parce que j’étais moi mê­
me malade, et incapable d'aller la 
voir. Je lui répondis, lui racontant 
mes misères, pour lui faire oublier 
les siennes. D’habitude, elle me 
prodiguait ses lettres. Je n’en reçus 
pas dautre, et je me dis: elle doit 
être plus mal.

Lundi dernier, la religieuse m’ap­
pela. Comme j'élais une des rares 
amies qui la visitaient encore, on 
voulait me prévenir. Elle venait- 
d’être administrée. Elle baissait. 
Il ne restait plus qu’à prier pour 
elle.

Jeudi, j’allai vers deux heures et 
demie faire pour elle un chemin de 
croix. Elle est morte à trois heures. 
Je l'appris le lendemain. Elle est 
morte sans que l'on pleurât autour 
d'elle, seule, sans parents. Ils sont 
lous partis avant elle, ou les cir­
constance! les ont éloignés.

Elle ne pouvait plus, depuis des 
années, donner grand chose à per­
sonne. Elle n’était plus riche. Elle 
était paralysée. Mais sa mémoire et 
son esprit restaient remarquables. 
Au moment où, lui faisant ma visi­
te hebdomadaire, je me résignais 
à un peu m'ennuyer, soudain, elle 
se mettait avec pittoresque à me 
raconter des aventures amusantes, 
ou ces reunions chaleureuses des 
gens du "bas du fleuve" organisées 
par le cher docteur Gauvreau, et 
qui n’étaient pas de petites affai­
res . . . Elle nie. faisait rire aux 
larmes.

Certains jours, elle était souffran­
te et un peu triste, et elle disait: 
"Mais qu est-ce que te bon Dieu 
pense de ne pas venir me cher­
cher?" A d’autres, cependant, elle 
me répétait: "C’est incroyable, 
mais j’aime encore la vie, je l’aime 
même si j'ai tout perdu, et ai sur­
vécu à ceux que j’aimais.”

Elle ne sortait plus d’une cham­
bre. Elle ne possédait plus rien. 
Elle ne vouait qu'un peu de ciel, et 
te vol rapide des oiseaux entre les

(suite à la dernière page)

Bloc - notes
(par Loiiit Rebillard)

Métier de reine
La princesse Elisabeth d’Angle- 

terre se prépare à son métier de 
reine. Le mineur héritier d'un trô­
ne ne peut disposer de ses loisirs 
comme ses petits compatriotes de 
son âge. Il est déjà astreint à des 
devoirs d’Etat et ses jeux sont dé­
rangés par un lent apprentissage 
du gouvernement de son peuple.

Moins que toute autre, celle qui 
sera éventuellement appelée à cein­
dre la couronne britannique ne 
peut échapper à ces hautes obliga­
tions; ne doi*»on pas la préparer 
à recueillir le sceptre du plus 
grand empire du monde, composé 
de plusieurs royaumes dont celui 
du Canada.

La fille aînée de notre Roi at­
teindra ses dix-huit ans en avril 
prochain; ce sera la date de sa ma­
jorité en qualité d'héritière pré­
somptive. Les souverains sont ma­
jeurs à 18 ans; la reine Victoria fut 
couronnée à cet âge.

Toutefois, il se présente une ano­
malie dans la loi anglaise dite de la 
Régence, que George VI a voulu 
corriger par un amendement adop­
té ces semaines dernières an Par­
lement de Westminster et dont le 
courrier de Londres nous apporte 
l’écho.

La princesse Elisabeth qui pour­
rait succéder automatiquement à 
son père, à l’âge de dix-huit ans, au 
cas de vacance du trône, et cela 
avec les pleins pouvoirs de la 
royauté, ne peut remplir les fonc­
tions de conseillère d’Etat du Roi 
avant ses vingt et un ans.

Ce Conseil est composé de cinq 
personnes qu’une loi de 1937 dési­
gne pour exercer une partie des 
fonctions royales pendant la mala­
die du Roi ou son absence dü 
royaume. Le cas s’est présenté ré­
cemment lors du voyage de Sa Ma­
jesté en Afrique-Nord. Dans ce 
Conseil, la Reine consort occupe la 
première place; viennent ensuite 
les membres de da famille royale 
selon leur ordre de succession à la 
couronne à condition* aient
atteint leur vingt et unième année. 
Il s’ensuit donc que la princesse 
Elisabeth successible à la couronne 
de son père dès l’année prochaine, 
et sans régence, ne pouvait remplir 
l’office de conseillère d’Etat avant 
le mois d’avril 1948.

C’est cette singularité que le Roi 
a tenu à rectifier en demandant 
l'autorisation de faire admettre la 
princesse héritière dans le Conseil 
royal dès le mois d’avril prochain, 
lorsque le Roi sera appelé à s’ab­
senter du Royaume-Uni.

Leurs Majestés veulent — et Elles 
ont formulé ce désir exprès dans 
un message au Parlement -— que 
leur fille aînée acquière la plus 
grande expérience possible dans 

1 les affaires du royaume en prévi­
sion de la souveraineté qui lui sera 
dévolue.

On anticipe que les nécessités de 
l’heure et les besoins de l’Empire 
appelleront George VI en dehors 
de l’Angleterre plus souvent que 
ses prédécesseurs, de sorte que la

(suite A la dernière page)

Offensive dans le nord des îles Salomon — Les tactiques en usage au milieu des fies 
du Pacifique — Comment les Russes remplaceraient les chars d'assaut par l'artille­

rie—Front de 150 milles dans le sud de l’Ukraine—Le moral des civils allemands

j(je carnet
du grincheux

Un columnist des Etats-Unis, John 
Kieran, prétend avoir entendu Einstein 
dire qu’il ne comprend rien au baseball 
"parce que le jeu est trop compliqué". 
Nouvelle preuve de sa théorie; tout est 
relatif. .

★ ★ ★
Il faut pourtant reconnaître que si 

Einstein ne comprend pas le baseball, 
beaucoup de gens des ^Etats-Unis par 
contre n'entendent pas grand'chose à 
la théorie de la relativité. C’est, comme 
qui dirait, donnant donnant, ou encore 
equipollent.

★ ★ ★
John Kieran se demande, sans rire, 

si Einstein est de force à préparer tout 
seul sa feuille d’impôt sur le revenu.

* * *
Le Cancanada est très heureux de ce 

qu'un Canadien français aussi ^ authenti­
que que Pierre tazareff soit l'interprète 
radiophonique du Canada français aux 
oreilles du reste du monde. Un natio­
nalisme de pareille inspiration n'est cer­
tes pas outrancier.

• * «
Le Cancanada se réjouit de ce que les 

émission lazareffiennes "commencent par 
quelques BARRIS d’O Canada.” C’est 
ce qui peut s'appeler avoir barre sur 
l’hymne national. Un peu de mesures ne 
ferait tout de même pas de mal en l'oc­
currence.

* ★ *
Ce pauvre Cancanada est par ailleurs 

touché dans les manuels scoliires. Désir 
de s’instruire? Il finira par apprendre 
quelque chose.

♦ * *
Il lui faudrait offrir un manuel sur 

l’art du vol plané en "petit hydravion.”
le Grincheux

38-X-43

La seule nouvelle de quelque importance aujour­
d'hui est l'annonce d'un débarquement des troupes 
étatsuniennes sur l'île de Mono dans l'archipel de 
Salomon. C'est la radio de Tokyo qui nous transmet 
la nouvelle en précisant que le débarquement s'est 
effectué mercredi matin. Les Japonais prétendent que 
ieur aviation navale a attaqué le convoi allié et qu'elle 
a réussi à couler un vaisseau de guerre et à en avarier 
un autre. Les bulletins alliés confirmeront vraisem­
blablement la nouvelle dès que les troupes étatsunien­
nes auront solidement pris pied sur l'île.

Cette opération dans le nord de l'archipel de 
Salomon était à prévoir depuis que les Etatsuniens 
avaient terminé l'occupation du groupe d'iles de la 
Nouvelle-Georgie, depuis surtout que l'aviation alliée 
avait entrepris la destruction systématique des aéro­
dromes du nord de l'archipel. L'île inconnue de Mono 
est voisine de celle de Shortkmd qui se trouve elle- 
même à l'extrémité sud de la grande île de Bougain­
ville. Rappelons que pour se reconnaître à travers les 
myriades d'îles de la Mélanésie on a subdivisé les 
archipels en groupes d'îles et qu'il ne reste plus aux 
Japonais dans l'archipel de Salomon que le groupe du 
nord: les Etatsuniens leur ont enlevé celui du sud où 
se trouve Guadalcanal il y a déjà assez longtemps et 
ceux du centre, — Nouvelle-Géorgie et Sainte-Isabelle, 
— au cours de ces derniers mois.

En débarquant sur l'ile de Mono, les Etatsuniens 
ont suivi la même tactique qui leur a déjà servi dans 
les îles Salomon dans les Aléoutiennes. Elle consiste à 
s'installer dans une île qui n'est pas défendue pour 
déborder la position principale, couper ses commu­
nication et forcer l'évacuation de la garnison japonaise 
qui se voit en quelque sorte assiégée par mer et par 
air. C'est ainsi que l'on a réussi à reprendre l'île de ' 
Kiska dans le Pacifique-nord et celle de Kolombdngoro j 
da ns le Pacifique-sud sans avoir à donner l'assaut aux 
positions ennemies. Il y a longtemps que les chefs 
militaires des Etats-Unis se défendent de vouloir 
reconquérir le vaste empire ravi par les Japonais au 
cours des premiers mois de leur agression île par île. 
Ils ont prétendu qu'il y avait des moyens moins coûteux 
et plus expéditifs de reprendre le terrain perdu et 
laissé entendre que des attaques contre des points 
stratégiques choisis avec soin pourraient entraîner la 
dislocation rapide de cet empire encore mal établi. 
Ces grandes expéditions comme celle que l'on prévoit 
contre Rabaul au nord des îles Salomon ne sont pas 
encore venues, mais orr a trouvé le moyen d'abréger 
les préliminaires en dépassant et en isolant ainsi suc­
cessivement les divers avant-postes établis par les 
Japonais pour couvrir Rabaul.

L'aviation alliée avait préparé ce dernier coup en 
détruisant quelque 400 avions japonais dans la région 
de Bougainville et quelque 525 autres avions dans la 
région même de Rabaul en ces dernières semaines. 
Après avoir essuyé ces durs coups dont elle ne pourra 
se remettre d'ici quelque temps, l'aviation japonaise 
ne sera guère en mesure de soutenir la garnison de 
Bougainville dont on a évalué les effectifs à 40,000 
hommes.

On prévoit d'ailleurs à Washington d'autres offen­
sives contre les Japonais dons le Pacifique central d'ici 
quelques mois. La flotte du Pacifique et les autres 
forces étatsuniennes établies à Hawaii auront à atta­
quer les avant-postes établis dans les îlots de la Micro­
nésie pour se rapprocher de l'archipel japonais. On 
admet que la lutte sera longue et difficile et on 
envisage de violents engagements aériens entre les 
escadrilles japonaises opérant de bases terrestres et 
les formations lancées par les porte-avions etatsuniens. 
On ne croit pas que la flotte japonaise s'aventure à 
livrer bataille dans cette région. Le commandant de la 
flotte du Pacifique, l'amiral Chester-W. Nimitz, a 
évoqué hier à l'occasion de la fête de la marine le jour 
où l'on pourra pilonner les villes japonaises comme on 
pilonne les villes allemandes en Europe.

EN ITALIE ET DANS LES BALKANS

de la reprise de Cas par les Allemands. Les dépêches 
turques ajoutent par contre que quatre contre-torpil­
leurs anglais ont bombardé Cos dans la nuit du 17 au 
18 octobre et que l'aviation alliée ne cesse de pilonner 
l'île.

Les partisans communistes réclament toujours des 
succès dans diverses régions de la Yougoslavie, mais 
il semble bien qu'il s'agit plutôt de hardis coups de 
main que de batailles rangées. Le gouvernement you­
goslave en exil au Caire vient d'accuser les Allemands 
d'avoir massacré des milliers de civils, hommes, fem­
mes et enfants, et saccagé des villages pour semer la 
terreur et briser la résistance du général Mihaïlovitch 
et de ses partisans.

EN RUSSIE

Citation d actualité
"Les roi* m« prédécesseur* te- 

I naient à déshonneur de savoir eom- 
I bien veleit un écu et moi je voudrais 

savoir ce que vaut un Hard."
HENRI IV, roi 4e Franee

Le bulletin officiel d'aujourd'hui annonce de nou­
veaux gains sur le front italien, mais les troupes anglo- 
américaines n'ont pas encore atteint les positions prin­
cipales de la nouvelle ligne de défense allemande. La 
8e armée s'est emparée de Torella del Sonnio, de Cas- 
telmauro et de Mafaldo, mais elle n'a franchi la rivière 
Trigno que près de son embouchure: Mafalda, à 9 
milles à l'intérieur, se trouve à 2 milles au sud de la 
rivière. La 5e armée a enfoncé un saillant profond 
dans les lignes allemandes au nord-ouest de Ravit- 
canina dans la vallée de la Volturno et pris Riardo. 
En somme, on se bat pour la possession des avant- 
postes de la ligne de défense allemande.

L'aviation alliée a commencé à faire la chasse des 
navires allemands dans l'Adriatique. Les Allemands 
utilisent en effet des navires italiens et des équipages 
italiens surveillés par des gardes allemands pour trans­
porter les troupes et le matériel dans le sud'de l'Italie 
et sur la côte de Dalmatie. L'aviation alliée a encore 
attaqué des aérodromes dans le Dodécanèse et dans 
d'autres îles grecques.

La situation dans le Dodécanèse est plus obscure 
que jamais. La radio de Paris a prétendu qua les Alle­
mands avaient repris les îles de Leros et de Samos aux 
Anglais, mais le haut commandement allemand rap­
porte une attaque de l'aviation allemande contre 
Leros. Si l'on en croit les Turcs, les Anglais et les 
Grecs auraient perdu de 1,500 à 2,200 hommes lors

Les Allemands continuent à combattre désespé­
rément pour éviter des encerclements désastreux dans 
la boucle du Dniéper et aux abords de la Crimée. Le 
bulletin du haut commandement allemand se contente 
de parler d'une lutte offensive acharnée dans le sud 
de l'Ukraine. Le bulletin de Moscou dit que les Alle­
mands bottent lentement en retraite sur toute l'éten­
due d'un front de 150 milles et qu'ils jettent dans la 
mêlée des unités amenées en hâte d'Italie, de France 
et d'Allemagne. Les avant-gardes soviétiques ont 
atteint Novo-Alexondrovka à 48 milles à l'ouest de 
Mélitopol dans le sud et Krintchki à 27 milles à l'ouest 
de Dniépropétravsk à l'extrémité nord du front actif. 
On attend toujours la chute du centre minier de 
Krivoï-Rog qui permettrait à l'armée du nord de se 
rabattre vers le sud pour parachever l'encerclement 
des divisions allemandes qui se trouveraient encore 
dans la boucle du Dniéper. Une colonne a dépassé 
Akimovka, à 14 milles au sud de Mélitopol, et se rap­
proche de la ligne de chemin de fer Pérékop-Khersan, 
la dernière ligne qui reste aux Allemands pour com­
muniquer avec la Crimée. Deux autres colonnes con­
vergent vers Nikopol et ses gisements de manganèse.

Un correspondant espagnol attribue les succès des 
Russes en bonne partie à leur utilisation massive de 
l'artillerie. Il y a longtemps que l'on sait que les Russes 
attachent une importance toute particulière à l'artil­
lerie, mais ce correspondant affirme que les Russes 
ont trouvé le moyen de se servir de l'artillerie au lieu 
des chars d'assaut comme arme offensive et qu'ils 
jettent dans la bataille des divisions entières d'artil­
lerie. Il dément les dépêches venues d'Allemagne di­
sant que l'on ne trouve guère de matériel anglais et 
américain sur le front russe. Il conclut sa dépêche en 
affirmant sur la foi d'informafions autorisées que les 
Allemands ne négligeront rien pour rétablir leur posi­
tion sur le Dniéper et qu'ils possèdent les réserves 
nécessaires pour redresser la situation.

LE FRONT INTERIEUR ALLEMAND

La situation serait tout aussi critique sur le front 
intérieur allemand que sur le front du sud de l'Ukraine, 
si l'on en croit diverses informations qui nous par­
viennent ce matin. La "Gazette" de Lausanne publie 
une dépêche où l'on affirme que le moral de la popu­
lation allemande est très bas à la suite des revers 
continus depuis El-Alameïn et Stalingrad, que les 
bulletins officiels n'intéressent plus personne, que les 
bombardements aériens des villes allemandes ont semé 
le découragement. Des prisonniers de guerre anglais 
et canadiens qui viennent de sortir d'Allemagne à la 
suite d'un échange corroborent ce témoignage. D'au­
tres dépêches parlent de mesures prises par les auto­
rités militaires pour empêcher les soldats en congé de 
partager ce pessimisme et de le répandre autour d'eux 
à leur retour. Une information particulière à l'agence 
"Reuters" va jusqu'à dire que l'on peut s'attendre à 
de grands changements en Allemagne d'ici quinze 
jours à la suite d'entretiens qui se poursuivraient 
actuellement à Munich.

Est-ce que la résistance allemande s'effondrerait 
au bout de quatre ans et quelques mois comme en 
1918? Est-ce que ce serait encore l'arrière qui don­
nerait le signal de la débâcle? Il ne faudrait évidem­
ment pas accorder trop d'importance aux impressions 
personnelles et subjectives de quelques correspondants 
et prisonniers libérés. L'Allemagne traverse actuelle­
ment une crise, c'est certain. Il faut cependant atten­
dre pour voir si elle ne réussira pas à la surmonter et 
à soutenir ensuite contre les armées alliées une lutte 
obstinée.

Tous les observateurs militaires s'accordent à dire 
que le moral des troupes allemandes demeure excel­
lent, que la retraite de l'été dernier jusqu'au Dniéper 
constitue un chef-d'œuvre militaire, qu'il n'est pas 
impossible que les armées allemandes du sud réussis­
sent encore à se tirer de la situation dangereuse où 
elles se trouvent. Le régime fasciste en Italie s'est 
écroulé tout d'un coup, mais la désaffection se 
manifestait depuis longtemps dans les rangs de l'armée 
qui combattait visiblement sans enthousiasme. Est-ce 
que le régime noziste en Allemagne aurait perdu toute 
emprise sur la population sans que l'armée en ressentît 
le contre-coup? — Pierre VIGEANT.

28-X-43

Contrat australien assumé par le Canada

OTTAWA, 28. (C P.) — D'après un arrêté minis­
tériel, le gouvernement canadien se donne l'autorisa­
tion d'as*u«"er des contrats de guerre de $10 million», 
placés au Canada par le gouvernement de I'Australlfc 
par l'intermédiaire du ministère des Munitions. Cett* 
substitution a pour but de faciliter le travail d'enti*» 
aide entre les pays britannigjies et* alliée

C$2B
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Angleterre des femmes anglaises. 
Le nombre en est de plusieurs mil­
liers.

— On mande d'Ottawa que le

Nouvelles de guerre

Divertissement des soldats cana> | juge C.-F. McTague, ancien prési-
— , r r —, dent du comité de dépréciation surdiens en zone mediterraneenne I un sous-comité de la Chambre des

communes que la compagnie A/u- 
ntinum, qui met en valeur les amé­
nagements électriques de Shipshaw, 
gardera une certaine valeur après 
la guerre, et qu’il n'est pas à re­
commander que les dépenses au 
montant de $(52,5üÛ,UtW), ' bénéfi­
cient d’une dépréciation anticipée 
pour fins de taxation.

— Le Service sélectif national 
et la police fédérale viennent de 
conclure une entente en vertu de 
laquelle la loi de la conscription 
sera appliquée avec plus de ri­
gueur. Il s’agit des hommes qui ne

Séances de cinéma tous les soirs, sauf le dimanche — 
Salles de lecture et d'auditions radiophoniques — 
La priorité des industries et des emplois — La main- 
d'oeuvre des catégories A et B gelée à son poste — 
Retour de bûcherons canadiens d'Ecosse — Subsides 
ou lieu de bonis

Ottawa, 28. — D’après des rap­
ports reçus de la zone méditerra­
néenne de guerre par le directeur 
des Services auxiliaires de l’Ar­
mée canadienne, on fait tout ce 
qu’on peut pour fournir aux trou­
pes de cette région le plus de di­
vertissements possible. Des séan­
ces de cinéma qui ont lieu tous les 
soirs excepté le dimanch, ont réu­
nion jusqu’à 5,000 hommes à une 
seule représentation.. Des parties 
de balle organisées avec les forces 
américaines constituaient aussi 
des attractions très appréciées.

Des salles de lecture et des bi­
bliothèques ont été organisées sous 
la direction des Services auxiliai­
res. Les livres de lecture sont en 
grande demande d’après ces rap­
ports, partculièrement les maga­
zines. L’officier des Relations ex­
térieures en Sicile a aidé à l’orga­
nisation d’un journal intitulé “Red 
Flash” d’après les couleurs de la 
dvision. Il va sans dire que les 
hommes ont soif de nouvelles du 
monde extérieur et on a satisfait 
à leurs désirs en leur procurant 
des appareils de radio.

Pour combattre la chaleur inten­
se, on acheta de grandes quantités 
de citrons et d’oranges locales afin 
de fournir des breuvages rafraî­
chissants aux soldats. La gomme à 
mâcher et les bonbons sont en 
grande démanché chez les blesses 
parce qu’ils leur rafraîchissent la 
bouche et leur apportent quelque ré­
confort. A cause de la chaleur, le 
chocolat n’est pas aussi populaire. 
Durant les période d’action, les 
l»mmes aiment à boire du thé avec 
du lait et du sucre.

Des orchestres italiens jouent 
fréquemment pour les soldats. Un 
officier des Services auxiliaires 
rapporte qu’il peut retenir les ser­
vices d’un orchestre italien cha­
que soir moyennant quelques dol­
lars. huit boîtes de boeuf, une boite 
de biscuits et des cig&rettes. Il 
regrette de ne pouvoir disposer de 
chassures à échanger car elles 
constituent un moyen, d échangé 
des plus recherchés par les Ita­
liens.
Priorité des industries et emplois

M. Paul Provost 
loue le régime 

Duplessis

Major d'aviation

sements consacrés aux fonctions 
suivantes: communication, tr*ans-

[ » -—.T z&iïnsz2S 5ÏÏSS.1S» «“j ! n™, yofe—
lhIaSlp?o'ÆuoTdé «fd«ete “ '°“rs d'“* ra'<!s d“s
production nécessaire à l’approvi­
sionnement des forces armées, des
industries essentielles, et des ser­
vices essentiels, construction et ré­
paration des installations industri­
elles essentielles (les municipalités.

G. Les industries classées dans 
cette catégorie peuvent être parfois 
essentielles à la vie civile, mais non 
essentielles à l’effort de guerre im­
médiat. Ainsi, les produits manm 
facturiers, la pulpe et le papier, 
l’imprimerie, les engins commer­
ciaux, la réparation des édifices,

les salles de billards, les cabarets, 
les tavernes, les salles de quilles 
et d’autres salles publiques, pour 
appréhender ceux qui ne répon­
dent pas à l’appel militaire.

— Ottawa annonce l’adoption 
d’un arrête ministériel autorisant 
le paiement l’un boni de vie chère 
aux femmes mariées à l’emploi du 
Service civil fédéral et dont les 
maris sont également à l’emploi du 
service civil fédéral. Cette décision 
entrera en vigueur le 1er novem­
bre.

Le capitaine-abbé Jean-Bap-les produits textiles et tout ce qm | {.ste Cadgn£nj ancien aumônier
regarde le commefce de gros et d casernes du Coteau, aux Trois- 
detai! pour le besoin des civils

D. Les industries qui ne méritent 
pas de priorité, comme celles qui, 
même pour les civils, ne sont pas 
essentielles, notamment la cons 
truction d’habitations, les assurai!

Rivières, est présentement aumô­
nier aux casernes de Sydney, en 
Nouvelle-Ecosse.

— La Commission des prix an­
nonce une ordonnance entrant en 
vigueur aujourd’hui de nature à

Dans une causerie prononcée au 
poste CK AC, dimanche dernier, M.
Paul Provost, jeune industriel de 
Maokayvitle, président de la Jeunes­
se de l’Union nationale du comté de 
Cbambly, a loué le travail de recons­
truction accompli dans tous les do­
maines par le gouvernement Duples­
sis.

M. Godbout et ses complices, dit- 
il, ont reproché à l'Union nationale
de faire des élections en temps de ; On nous Annonce d’Independence, Kansas, 
guerre, alors oue justement parce111*P/°™1t*on au frade de major dans 

i q ;i AinO hAr. ho i * Aviation des Etats-Unis de R. H. Whita-que c était la guerre, il était bon de) te,., Montréal et Arvida, fils de m. a. 
connaître ie sentiment de la pro-| w. Whitaker, vice-président et gérant gé- 
vinre H» ni.Ak-» vempnt à la neraJ de ,a Conlpagnte Aluminium du Ca-\ince de Quebec relativement a ia „ada Le major Whltaker {ut d3ns sa 1eu.
participation du Canada à cette l nesse l’un des premiers élèves à (réciuenter

fécole de la nouvelle ville d’Arvida. Plus 
tard, 1! étudia au Upper Canada College, 
puis au Rensselaer Polytechnical Institute, 
où il suivit des cours de génie aéronauti­
que, et enfin à l’Université de Mount 
Allison, au Nouveau-Brunswick. C'est en 
ce dernier endroit qu’il rencontra Miss 
Ellen McKenna, de Granby, P.Q., qu'il 
épousa peu après avoir obtenu sa rotn- 
mlssion d’officier en 1940. Le major Whi­
taker, qui est aujourd’hui âgé de 27 ans, 
a .deux enfants, une fillettes de deux ans 
et un fils de 10 mois.

Ottawa, 28 (C. P.) 
MacNamara, directeur

- M. Arthur 
du service

ces, les services récréatifs, laPu.^' | rajuster les prix des oeufs, princi- î Patriotisi 
cite, les tavernes, la photographie, |)a]en]ent dans Québec et dans On- désir de 
les seivices domestiques, la greance ramenant à non tirés 13 provn
d’immeubles.
Subsides au lieu de bonis

Ottawa, 28 (C.P.) — La Commis­
sion des prix, organisme officiel 
chargé par le gouvernement de 
maintenir à un niveau raisonnable

tario, et les ramenant a peu près 
au niveau de l’an dernier.

— A Monte Bello, M. Barton, 
sous-ministre de l’Agriculture, à 
Ottawa, a déclaré hier que les 
vivres et l'agriculture ont la pre- 
tionales et internationales qu’il 
faudra régler après la guerre. Il a

le coût de la vie, est prête aujour- rappelé qu’à la conférence des vi- 
*l’i'’** - ---------- ------ ----------x vres à Hot-Springs, il a été accep­

té que le premier devoir des pays 
alliés, apres la victoire, sera d’as­
surer du pain à chaque habitant, 
selon la formule du président Roo­
sevelt “libération du besoin”.

d’hut à appuyer complètement le 
ministère du Travail dans l’organi­
sation d’une nouvelle campagne an- 
tiinflationnaire.

Bien que Ton ne soit pas encore 
tout à fait fixé sur la politique réel­
le du gouvernement, certaines 
sources de la capitale laissent en­
tendre que le boni de vie chère est 
appelée à disparaître pour faire fa­
ce à un système de fixation de sa­
laires qui absorberaient le boni ac­
tuel.

Les autorités prétendent qu’un 
tel système de fixation de salaires 
de base pourrait, en certaines cir­
constances, soulever le mécontente­
ment général, mais qu’il serait fa­
vorablement accueilli si le gouver­
nement pouvait donner Tassuran- 
ce que la valeur réelle du dollar se-

sélectif national, a rendu publique | rait exactement la même Tan pro 
la liste générale des emplois qui ont j chain qu’elle Test aujourd’hui.
la priorité dans les industries ca­
nadiennes.

Quatre classifications ont ete 
fixées; , .

“A”, très grande priorité;
“B", grande priorité;
“C”, simple priorité;
“D”, aucune priorité.
Les employés de sexe masculin 

classés A et B sont gelés dans leurs 
emplois depuis Tordre en conseil 
passé Je 20 septembre. Ces employés 
ne peuvent laisser leur emploi sans 
la permission écrite du service sé­
lectif. Cet arrêté ne regarde pas les 
femmes.

Les priorités: Voici la classifica­
tion des priorités. A. Les industries, 
les usines ou les établissements en­
gagés dans la production de Tes- 
sence, des métaux de base, de Ta- Bûcherons COnadiens 
cier, de certains produits chimi­
ques, des engins servant à la fabri­
cation des appareils aéronautiques, 
dans la construction des navires, la 
production des avions et d’autre 
matériel de guerre et les produits 
qui servent à leur production ou à 
leur réparation.

B. Les industries ou les établis-

Avis de décès
GUERIN. — A Outremont, le 27 

courant, à Tâge de quatorze ans, est 
décédée Mireille Guérin. Les fu­
nérailles auront lieu samedi matin. 
Le convoi funèbre partira de son 
domicile, 672, rue Wiseman, à 8 h. 
45, pour se rendre à l’église Sainte- 
Madeleine d’Outremont, où le ser­
vice sera célébré à 9 heures, et de 
là au cimetière de la Côte-dos Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Or la Commission des prix peut 
donner cette assurance. Déjà, en 
effet, la Commission s’est, d’après 
les instructions du ministère des 
Finances, servie de subsides pour 
parer à l’augmentation progressive 
du coût de la vie. Ce procédé des 
subsides a également permis à la 
Commission de faire baisser les 
prix du café, des oranges, du thé 
et du lait.

Les personnages autorisés assu­
rent que le paiement de subsides 
par la Commission des prix pour­
rait s'avérer beaucoup moins coû­
teux que le système actuel de boni 
de vie chère et qu’il pourrait ren­
contrer plus facilement les exigen­
ces des fluctuations du coût de la 
vie.

de retour au pays

Imptimés de deuil
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Imprimé* ou |r*vét.
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D’un port canadien de TEst, 28 
(C. P.). — Quelque 2,000 membres 
du Canadian Forestry Corps- sont 
revenus du nord de l’Ecosse où ils 
ont abattu du sapin. Ces hommes 
font maintenant face à la tâche de 
s’attaquer à d’immenses secteurs de 
la forêt canadienne afin de fournir 
le bois nécessaire pour les besoins 
de la guerre.

Ces hommes des bois seront dis­
persés en deux groupes. L’un ira sur 
la côte du Pacifique pour travailler 
dans les forêts de la Colombie cana­
dienne, tandis que Tautre sera dis­
persé dans les terres boisées de l’Est 
du pays.

Ces hommes étaient outre-mer de­
puis deux ans. Vingt pour cent d’en­
tre eux ont épousé des Ecossaises 
outre-mer.

En plus des membres du corps 
forestier et de leurs femmes écos­
saises, on remarquait dans ce grou­
pe rapatrié quelque 120 femmes an­
glaises dont plusieurs portaient dans 
leurs bras des enfants âgés de moins 
de 20 mois. Ces femmes ont épousé 
des soldats canadiens.
En quelques lignes

Il y a de nombreux Canadiens 
français à bord de la corvette Hi- 
mouski, qui promène ce nom cana­
dien sur les mers. Le capitaine ce­
pendant est un Canadien de langue 
anglaise, d’Outremont, le lieuienant 
H.-J. Pickford. Le lieutenant-méde­
cin est le docteur A.-F.-Paul Léves­
que, de Charny. Les Montréalais 
sont en nombre à bord de ce navire.

—Lors du raid de Dieppe, le ca­
poral Antoine Brisebois, des Fusi­
liers Mont-Royal, a sauvé plusieurs 
vies en réussissant, pendant que les 
Allemands mitraillaient le pont 
d un navire, à s’emparer de la caisse 
des munitions et à la jeter à la mer. 
Le feu eut fait sauter le navire eUeût 
tue de nombreux soldats s'il avait 
atteint la caisse. Le caporal Brise- 
bois vient de rentrer au Canada 
apres trois ans et quatre mois d’ab­sence.

--La Commission des prix annon­
ce des restrictions sur la vente de 
certaines epices, notamment sur le poivre. c
- Le ministère des Pêcheries 

annonce que la plus grandç par­
tie de la pèche au saumon de la 
Colombie canadienne sera dirigée 
vers les Nations-Unies. Le Canada 
gardera 200,000 caisses.

— La Commission des prix a 
supprimé le rationnement des pro­
duits suivants: cerises maraschino, 
beurre de pomme, sirop et mélasse 
(sorghum) ei quelques autres.

— Cent vingt femmes anglaises 
de soldats canadiens sont arrivées 
au Canada. Un sait que nombre de 
soldats canadiens ont épousé en

Assemblées,
conférences, etc.

Jeudi, 28 octobre
Cercle Universitaire de Moritréal, rue 

Sherbrooke, déjeuner-causerie, à 12 h. 45. 
M. Honoré Parent conférencier. Sujet: De 
''archonte au conseiller municipal. M. .Ai­
mé Cousineau, directeur du service de 
l'urbanisme, présidera et préeentera M. 
Parent.

if- H- *
Société St-Aean-Baptlxte, Monument 

national, 1182 rue St-Laurent, salle 15, à
7 h. 30, cour* de diction française et de 
bon langage, par Mlle Idola St-Jean.

Cours de coopération, par M. François 
Albert Angers, élèves de 1ère année. Su­
jet: Les grandes lignes de l’économique, 
salrC 11, à 7 h. 45 et à 9 h.

* * *
Cours publics sur la culture des plantes 

de maison, au Jardin botanique, 4101 est. 
Sherbrooke, coin Pie IX (en français). 
M. Emile Jacques. Maladies et insectes qui 
s'attaquent aux plantes de maison et 
moyen de les combattre. Comment recon­
naître les maladies dues au gaa d’éclai­
rage. insuffisance de certaina minéraux. 
A 8 h. 30 pm.

ie * *
Société Saint-Jean-Baptiste, aaeemblée 

de la section Saint-Joseph, 8 h. 30 du soir, 
sous-sol de l'église, rue Richmond.

Vendredi, 29 octobre
M. Thomas Greenwood, maître de con­

férences à l'Université de Londres, cours 
à l’Institut scientifique franco-canadien: 
Eksole technique, 200 ouest. Sherbrooke, â
8 h. 30 p.m. Sujet: “Principes de l'organi­
sation de la paix”.

"ÿ * ¥
Société Saint-Jean-Baptiste, Monument

guerre.
Mais il y ^ plus, continue M. Pro­

vost. De toute la campagne électo­
rale de 1939, il n’y a rien de plus 
regrettable que l’accusation de M. 
Godbout voulant que l’Union natio­
nale était un parti de catholiques en 
quête de guerre de races et de re­
ligion. Les faits ont prouvé que 
TUnion nationale, en tant que par­
ti politique, n’a jamais provoqué de 
guerres de rares ou de religion, 
qu’effle n’a jamais attenté aux cpn- 
victions religieuses de qui que ce 
soit.

Battue en 1939 par T alliance La-
pointe-Godbout-Hamel-Chaloult-Ray
mond, TUnion nationale, continue 
M. Provost, revient en 1943 sans re­
proche et .sans remords. Son natio­
nalisme de 1939 apparaît aujour­
d’hui sous la couleur réaliste d’un 

sme clairvoyant et sain. Son 
maintenir Tautonomie de 

province est aujourd’hui aussi 
sincère qu’en 1939.

Qu’on repasse les actes et les de­
clarations de TUnion nationale, 
ajoute le conférencier, et Ton sera 
forcé de reconnaître que son patrio­
tisme s’inspire du meilleur nationa­
lisme canadien dont M. Bourassa a 
défini toute notre doctrine quand il 
a dit: “Nous n’avous pas plus le 
d'roit de vouloir faire du Canada 
un pays exclusivement français que 
les Anglo-Canadiens n'ont le droit 
d’en faire un pays anglais”.

En concluant, M. Provost dit qu’il 
est convaincu qu’à tous les partis 
politiques qui sont nés et qui naî­
tront des mécontentements engen­
drés par la guerre, la population 
de cette province préférera celui 
qui, Ten temps opportun, à l’heure de 
l’épreuve, a montré qu’il ne voulait 
pas du pouvoir pour s’en servir 
mais pour servir toute la popula­
tion.

Une conférence
de M. Paul Gouin

C’est dimanche, le 7 novembre, à 
2 h. 15, sous les auspices de la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste, que dé­
buteront les réunions sociales de 
la paroisse Slint-Jean-Baptiste. Le 
conférencier sera M. Paul Gouin, 
avocat, qz/traitera: “Des causes 
de notre infériorité économique et 
le moyen d'y remédier”. Il ser% 
présente par M. J.-L. Arbique, pro­
fesseur, et remercié par M. Roger 
Duhamel, journaliste. En foule 
donc, à la salle Saint-Jean-Baptiste, 
rue Rachel, coin Drolet. Les dames 
sont invitées. L’entrée est gratuite.

La grève de Shawinigan
L'attitude digne et loyale des 

syndiqués nationaux

AUJOURD’HUI
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La paradoxe français — Carnets Via- 
torient: La question de race dans l’Amé­
rique hispanique — Revue de PUniver-

boul. Saint-Laurent, cours j sité d’Ottawa: Clarence Csgnon — L’Ae-
de coopération, par M. EmUe Glrardln. 
Sujet: Le* coopérative* de crédit. SaUe 
11, 7 h. 45 et à 9 h.

* * #
Association de* diplômé* de Polytechni­

que, conférence, amphithéâtre Beole, 1450, 
Salnt-Denlc, â 8 h, 15 pm. M. Boleelaw 
Szczenlowskl, qui fut directeur de l'Ecole 
polytechnique de Varsovie, en 1929. Sujet: 
Propulsion de» avion* dan» l’avenir. Pro­
jection» lumineuse*.

tior» Univenitaire: Georges Duhamel — 
Bulletin dei Etudes Françaises; Un 14 
juillet en Sivoie — Four la Victoire; Le 
premier monastère des Carmélites — Le 
Mois de 
sac
— Amérique française; La combustion 
des explosih — Conférence; Gastrono­
mie moderne — Ovale C-l-L; La Protec­
tion des forêts —- L’Actualité Econo-

Les Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— M. Emile Tessier, 1er vice-pré­
sident de la C.T.C.C. et agent d’af­
faires des Syndicats nationaux 
pour le district des Trois-Rivières, 
a remis hier soir, une déclaration 
en marge de la grève de Talumi- 
nium à Shawinigan. En voici la te­
neur: “La tempête étant terminée 
ei le calme rétabii presque au com­
plet parmi les employes de Talu- 
minium de Shawinigan, le Syndi­
cat national, qui est resté calme 
pendant la tempête et qui a donné 
une première version lundi matin, 
concernant Tattitude qu'il a tenue 
pendant la grève, croit qu’il est op­
portun maintenant de faire connaî­
tre aux ouvriers et à la population 
de Shawinigan qu’il a fait pendant 
la grève un travail beaucoup plus 
efficace dans l’intérêt des ouvriers 
que celui qui a été accompli par 
ceux qui ont organisé cette grève 
illégale.

‘‘Le Syndicat national, par ses 
membres formant la majorité des 
employés de l’aluminium, ont main­
tenu Tusine numéro 1 en fonction 
même au plus fort du piquetage et 
aussi une partie de Tusine numéro 
2, parce qu’il avait un contrat légal 
et en vigueur avec la compagnie et 
qu’il devait le respecter. Le Syndi­
cat national réprouve la grève fo­
mentée et dirigée par des chefs 
étrangers, membres des unions in­
ternationales, beaucoup plus inté­
ressés a détruire les Syndicats ca­
tholiques qu’à travailler l’intérêt 
des ouvriers.

“Quand le temps sera venu, la 
population de Shawinigan com­
prendra que l’intérêt des ouvriers 
est en bien meilleures mains avec 
les Syndicats catholiques qu’avec 
les fomentateurs de troubles qui 
ont organisé cette grève illégale 
qui aura des répercussions malheu­
reuses pour un certain nombre 
d employés de TAÎuminura.

“Le Syndicat national fera con­
naître sous peu son attitude et ses 
vues sur la grève qui a eu lieu ces 
jours-ci à Shawinigan.”
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Les assemblées du Bloc 
Populaire Canadien

Le Bloc Populaire Canadien tien­
dra dimanche le 31 octobre pro-

-------------- '-ham, deux assemblées régionales.
lowtte; Le 26 juillet à Tadous- La premiere à Pont Rouge, comté 

L'Oeil; Le aou de Saint-François de Portneuf, dans la salle de l’ex­
position, à 2 h. de Taprès-midi, et 
la ^e au Cap de la Madeleine, à 8 
h., a la salle Sainte-Madeleine.

Plusieurs orateurs porteront la 
parole dont: M. Edouard Lacroix 
depute fédéral du comté de Beauce’ 
Me Pierre Audet, Me Victor Tréoa- 
nier et Me Pierre Letarte, mem­
bres du Barreau de Québec, M. Emi­
le Simard, professeur à l’Université 
Laval, ainsi que le Dr Pierre Gau- 
thier, depute fédéral du comté de 
Portneuf et organisateur du Bloc

Le 5ième Emprunt au Château Frontenac

j"- ü%.\ SS-8'jl

Ayant encore tout frais à la 
mémoire les historiques évé­

nements qui se sont déroulés à 
Québec, lors de la conférence in­
ternationale du Château Fronte­
nac, les employés de ce luxueux 
hôtel du Pacifique Canadien dési­
rent ardemment que le cinquième

Emprunt de la Victoire soit un 
succès complet à la coir.papie. 
Aussi v cmiserivent-ila généréu-Aussi y souscrivent-il s çené 
sèment. Sur la photo ci-dessus, 
en face de M. J.-G. Cole, caissier 
adjoint du Château, on remarque
plusieurs acheteurs d’obligM'-ionjU ~ ... . v B , ,employés du grand hôtel quéhe-1 que, plombier, et N. LLiugh, mai- 
cois. Ce sont, de gauche à droite, l tre d hoteL

E. Vignault, homme de cour; J.-B. 
Bradette, garçon de table; A. 
Giroux, menuisier; W. Du gai, 
électricien; G. Barbeau, cuisinier; 
N. Déry, chasseur; P. Trudeau, 
commis aux vivres; Mlle R. Inn- 
gevin, fille de chambre; F. Bour-
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Populaire Canadien pour le district 
de Québec.

L’école militaire royale du duc 
d’York fournit gratuitement l’ins­
truction aux orphelins dont les 
)ères étaient soldats. Elle fut éta- 
>lie à Guston en 1801.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Le Bloc Populaire
Canadien à la radio

Me Albert Lemieux, de Valley, 
field, sera le prochain conférencier 
à l’émission régulière du Bloc. M. 
Lemieux parlera dimanche soir, à 
7 h. 15, au poste CK AC, et samedi 
soir, à 7 h. 15 également, au poste 
CHRC de Québec.

L’ARRET

DE MORT DES
DICTATURES.. ^

W

M ijr’SS:;

L’ennemi recule sur tous les fronts. C’est le temps de frapper 
le grand coup. En achetant des obligations du 5 e Emprunt de 
la Victoire, nous signons l’arrêt de mort des dictatures. Ache- 
tons-en le plus possible, dans l’intérêt de nos combattants, dans 
notre propre intérêt Les Obligations de la Victoire sont un 
placement sûr et rémunérateur. Hâtons la victoire I

ACHETONS DES 0BUGAT10NSI

EMPRUNTdeia VICTOIRE

Pariseau Frères Ltée
MANUFACTURIERS DE BOITES DE BOIS 

1209 avenue Ducharme, Outremont

À*
mm

m. I-îdèx' :

Prêtons!
POUR QU’IL 
REVIENNE 
BIENTÔT!..

HÂTONS IA V/CTOtRè
Comme le temps nous a paru long depuis son départ ! Nous le 
savons sur le chemin de la victoire. Il faut qu’il revienne bientôt, 
fier de lui-même, fier de nous qui aurons su l'aider de notre 
épargne. C’est en pensant à lui que nous achèterons le plus pos­
sible d’obligations du 5e Emprunt. Pour que tiotre combattant 
retrouve un foyer prospère,, plaçons toute notre épargne dans les 
Obligations de 1a Victoire.

EMPRUNTde i» VICTOIRE

Lamarre Frères
MEUBLES - QUINCAILLERIE 

3721-23 ouest, rue Notre-Dame Fl 4681
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Demain: VENT, AVERSES

MAXIMUM et MINIMUM t ...

Aujourd’hui msuiimum, 46.
Minimum aujourd’hui. IS.
Même date l’an dernier. 40. 

BAROMETRE: !0 h. a.m.. 29.40. 11 h. am* 
Même date l’an dernier, 30.
29.35. midi 29.10.

Chiffre» fourni* par Mme reuve M -R de 
Mealê. 444 Sherbrooke Mit. aPDt 8.

La souscription au 
cinquième emprunt

La province de Québec a souscrit la moitié de son objectif, 
avec un total de $162,919,000 ou exactement 49.9 
p.c. du quota — L’île de Montréal s’est inscrite pour 
$123,746,300, soit 48.7 p.c. de l’objectif métropoli* 
fain — A la fermeture, hier soir, l’ensemble du pays 
avait versé $643,457,050 — Les employés du “Cana­
dien National” ont déjà acheté pour $5,004,200 d’o­
bligations

Québec fête les avia- Pourquoi M. Churchill
leurs St-Pierre et 

G. Roy
changera la “forme” 

des Communes

L’Ecole du Meuble hé­
rite de trois collections
A celle de Paul Gouin s'ajoutent 

celles de Mlle Augustine Bourassa 
et de la riche demeure Ravenscrag 
— Tout le deuxième étage devien­
dra un grand musée du meuble 
canadien

La province de Québec a sous­
crit la moitié de son objectif de 
$326 millions au 5e emprunt de la 
Victoire.

C’est ce qu’a annoncé' à midi le 
comité provincial, à Montréal, en 
précisant que l’ensemble du Qué­
bec s’était inscrit pour la somme 
de $162,919,000 — soit exactement 
49.9 p.c. du quota provincial. Les 
souscriptions des dernières 24 heu­
res dans la province, se sont chif­
frées a $19,981,300.

Par ailleurs, l’ile de Montréal, 
en versant un montant additionnel 
de $17,260,950 durant les derniè- 
rse vingt-quatre heures, a atteint 
le total de $123,746,300 — ou 48.7 
p.c. de l’objectif métropolitain 
de $326 millions.

Au Tobleau d'Honneur des villes
Voici, sans ordre de préséance, 

les villes les plus populeuses de la 
province (sauf Montréal) qui figu­
rent aujourd’hui au Tableau d’Hon- 
neur pour le pourcentage obtenu:

Québec, 74.01; Lévis, 87.80; Ri- 
vière-du-Loup, 51.30; Chicoutimi, 
40; Rimouski, 61; Baie-Comeau, 
235; Arvida, 95.80; Sherbrooke, 
75.00; St-Hyacinthe, 67.21; Valley- 
field, 62.57; Sorel, 151.34; Drum- 
mondville, 97.55; Granby, 120.27, 
St-Jean, 81.53; Thetford-Ies-Mines, 
49.21; Magog, 39.47; Victoriaville, 
115.42; Lac-Mégantic, 38.28; Rich­
mond, 90.92; Trois-Rivières, 69.88; 
Hull, 72.55; Shawinigan, 98.50; 
Noranda-Rouyn, 83.60; Cap-de-la- 
Madeleine, 77.79; Juliette, 53.38; 
St-Jérôme, 72.11; La Tuque, 68.63; 
Grand’Mère, 100.2; Lachute, 36.66; 
Buckingham, 34.55.

A travers le pays
Ottawa, 28 (C.P.) — Les quar­

tiers généraux nationaux du 5e erm 
prunt de la Victoire, ont annoncé 
à Ottawa, aujourd’hui, qu’à la fer- 
meiiire des livres, hier soir, la po­
pulation du pays avait souscrit un 
giand total de $643,457,050, compa- 
rativement à un total de $564,106,- 
500 au même moment de la campa­
gne, lors du précédent emprunt. 
Pendant les dernières 24 heures, la 
souscription a été de $86,133,550.

Bien que ce dernier chiffre soit 
le plus gros montant quotidien en­
core enregistré, disent les diri­
geants de la campagne, il ne faut 
pas se laisser aller à un optimisme 
injustifié et tenir compe que dans 
le chiffre d’hier, il y avait un 
grand nombre de souscriptions des 
“noms réservés”, dont une impo­
sante de la Metropolitan Life In­
surance Co„ au montant de $22 mil­
lions, $500,000. La .campagne en est 
aujourd’hui exactement à mi-che­
min et il reste encore un travail 
formidable à faire pour obtenir un 
succès complet.

Souscriptions importantes
Dans la* dernière liste des sous­

criptions de $500,000 ou plus, men­
tionnons les suivantes:

Imperial Life Assurance Co. of

Canada, $6,000,000; Canadian In­
dustries Ltd., Montréal, $3,000,000; 
le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse, $2,000,000 (en plus des 
$650,000 déjà souscrits au nom de 
la commission provinciale des acci­
dents du travail) ; Canada Cernent 
Co., Ltd., Montréal, $1,500,000; 
John Labatt, Ltd., London, Ont., 
$1,100,000; Continental Can. Co. of 
Canada, Ltd,, $1,000,000; Upper La­
kes and St. Lawrence Transporta­
tion Co., Ltd., Toronto, $1,000,000; 
Chrysler Corporation of Canada, 
Ltd., Windsor, $1,000,000; Water­
loo Trust and Savings Co., Kitche­
ner, $1,000,000; Packers Ltd., $750,- 
000; Metropolitan Stores Ltd., Lon­
don, $655,000; Toronto Elevators 
Ltd., $650,000; les , Chevaliers de 
Colomb, $600,000; Crane Ltd., et 
compagnies subsidiaires, Montréal, 
$600,000; la Brown Corporation à 
Québec et à La Tuque, $o0Û,000.

Durant les sept premiers jours 
de la campagne, les employés du 
Canadien National ont souscrit un 
total de $5,004,200, ce qui représen­
te 51,889 contributions individuel­
les.

Le commandement de TAtQanti- 
que de la marine royale canadienne 
vient de souscrire $1,701,250, ce 
qui permet à la marine de dépasser 
de $300,000 son objectif initial.

Actuellement, les 95,441 souscrip­
teurs de l’armée ont versé $8,392,- 
450, ou 84% de leur objectif.

A date, l’aviation royale cana­
dienne, qui est en tète des trois for­
ces armées, a dépassé son objectif 
de 26.09% dans l’est du pays.

Appel aux ouvrières
Mlle Annette Langevin, agent 

d’affaires de l’Union internationale 
du Vêtement pour dames, parlera, 
au nom des ouvrières, en faveur du 
5e Emprunt de la Victoire, au pro­
gramme “Nouvelles et Commentai­
res”, poste CBF, à 5h. 30, vendredi 
le 29 octobre.

Cette émission est sous les aus­
pices de la section française du 
Comité consultatif féminin du Co­
mité national des Finances de Guer­
re.

Bombardement simulé, demain
Demain soir, vendredi, à 9h. 30, 

les Montréalais seront témoins d’un 
bpmbardement aérien simulé, orga­
nisé par le Comité de protection ci­
vile. Plus de 20,000 personnes pren­
dront part à cette manifestation, 
sous la direction de M. Marcel Ga- 
boury, et de M. P. Soden, respecti­
vement directeur et assistant-direc­
teur provinciaux du C.P.C.

Jusqu’au dernier moment, les 
membres du Comilé de protection 
civile ignoreront l’endroit des 15 
incendies qui seront déclenchés en 
différents endroits de la ville. Des 
avions lanceront des centaines de 
“bombes incendiaires” et des lu­
mières indiqueront le point de chu­
te des bombes.

Réception chez le premier ministre L'influence indirecte du demi-cercle 
Godbout — Regret de la dispari- j sur le système de parti et sur
tion du commandant Logan Sa- ; l'électorat ______
VOr^ _____ Londres, 28 (C. P.)----Proposant
Diiéboc 28 niVft _! prwn.! aujourd’hui la formation d’un co- .............................

mandants’ d’escadre J-W Saint- n,ité pour étudier des plans en vue L Ecole du Meuble s est enrichie
Pierre et Georges Boy, delà* fameu-i?* *a 'TîTucÜÜ “bri- fection tempS d U,,e lnp,e eo1- 
se escadrille des “Alouettes” ont été' mun^çt^étruHe^parmie bombeHîê. A l'ensemble de la collection 
reçus a 11 heures par le premier jq j 1941, M. Winston Churchill Gouin viennent de s’ajouter 
ministre. Un grand déploiement a; f u ^ remarques piquantes à ce ' des meubles cédés au Musee de l’E-
marqué la visite des deux aviateurs ^ujp{' re»““u mquanies a ce
au parlement. “Nous donnons une forme à nos

Une garde d honneur, formée de Edifices, dit-il, et après ce sont ces 
membres de 1 ecole des mitrailleurs ; édifices qui à leur tour nous don- 
de bord et commandée par le sous- ! nent une forme.” 
lieutenant d’aviation Dubord et laj M. Churchill a proposé que l’on 
fanfare de Lachine, avait pris utilise au maximum ce qui reste des 
place en face du parlement. ’ murs partiellement démolis dans la

Les commandants d’escadre arri- i recomdruction de la salle et il a ex- 
vèrent en auto à 11 heures précises, i prime le désir que l’on donne une 
accompagnés du chef d’escadrjlle î forme oblongue et non semi-circu- 
Guy Vadeboncoeur, directeur de laire à cette nouvelle salle, parce que 
l’école des mitrailleurs de Québec,1 la “forme” de notre salle de délibé- 
du lieutenant de sectiôn Marcel i rations est un “très puissant facteur 
Beauregard et de M. Henri Bray, ; notre vie politique'’, continue- 
président du comité des finances!

cole par Mlle Augustinè Bourassa et 
des fragments de décoration inté­
rieure de la riche résidence Ra­
venscrag, transformée en institut 
neurologique par l’Université Mc­
Gill.

Le directeur de la maison, M. 
Jean-Marie Gauvreau, est heureux 
de ce triple héritage que vient de 
recueillir l’Ecole du Meuble, elle-

Le juge Cousineau rejette une 
inscription en droit de la 
Compagnie des tramways

En marge d'une action intentée par Me J.-P. Lanctôt, 
c.r., pour faire déclarer que la compagnie n'a pas 
rempli ses obligations — Juridiction de la loi fédérale 
au lieu de la juridiction provinciale

Le juge Louis Cousineau a rejete. 
ce matin une inscription en droit 
de la Compagnie des tramways, 
contre une poursuite prise par Me 
J.-P. Lanctôt, c.r., contre cette 
compagnie, avec la Montreal Trust 
Co., mise en cause.

Au mois d’avril 1942, Me Lanc­
tôt, à titre de propriétaire de 
$5,000 d’obligations-or de Thypo- 

. ithèque générale de la compagnie, 
meme dans ses meubles, angle desjaVait intenté une poursuite, oit il 
rues Bern et Dorchester, depuis un j demandait à la Cour supérieure de 
temps encore relativement court, déclarer que la compganie était en

w1 d^^aut de remplir ses obligations lions prendra quelque temps. La et conséquemment était en faillite.collection Gouin, en bonne partit»
------ - ......... . «_ . . ... rangée, occupera’une vaste salle du ! R s’agit d’une action prise par un
de guerre pour la région de Test. ! Le demi-cercle est une invitation côté ja rue Berrj (yesi d’ailleurs obligataire sur une hypothèque gé-

Au cours de sa conversation avec ! au?. théoriciens politiques, parce 
le premier ministre, le commandant, qu l!, Pern’e,t a n quel grou-
Saint-Plèrre a déclaré mie le nhis I,e (ie se déplacer vers le centre et ru le couo nTil avah recu Dendant1 Adopter diverses nuances de rose 
Icn «emî i a mesure que change la température,son sersice outre-mer, était la nou- „j • un partjsan ^ système
velie de la disparition du comman-!dc parti ayant été témoin de nom- 
dant d escadre Logan bavard. Gejbreux Parlements ardents qui ont 
deni er faisait partie de l’escadrille | été détruits par le système de grou- 
des “Alouettes et devait partir pe
pour l’Afrique avec Saint-Pierre et| *<t;ne chambre de forme oblongue 
Roy. Au dernier moment, on eut j est très favorable au système de par- 
besoin d’un homme d’expérience j ti. Il est assez facile de se mouvoir 
pour prendre le commandement à travers ces gradins insensibles 
d’une escadrille. Le commandant | de gauche à droite, niais le fait de 
Savard fut choisi et ne tarda pas i traverser le parquet exige une sé- 
à placer son escadrille au premier rieuse considération. La logique est
plan, lui-même devait bientôt dis­
paraître au cours d’une périlleuse 
mission.

un pauvre guide comparé à la cou­
tume.

“La logique, qui a incité tant de 
pays à loger leurs Assemblées de re-

Lq conférence trioarfite présentants dans des salles en derai- 
... ~ cercle qui donnent a chaque mem-

de Moscou
Moscou, 28 (A. P.). — Le minis­

tre des Affaires étrangères de'Gran­
de-Bretagne, M, Eden, le secrétaire 
d’Etat des Etats-Unis, M. Hull, et le 
commissaire des Affaires étrangères 
de la Russie, M. Molotov, ont com­
mencé, aujourd’hui, la 10e séance de 
la Conférence tripartite, et la ru­
meur circule qu’ils ont réglé des 
problèmes “de toute première im­
portance”, dans une atmosphère 
“excellente à date”.

Les techniciens britanniques, 
étatsuniens et russes ont commencé 
à rédiger les ententes conclues jus­
qu’à ce moment.

(Le premier ministre Staline con­
tinue de suivre de très près les dé­
libérations et une émission de Mos­
cou indique qu’il a conféré de nou­
veau personnellement, hier, avec 
une délégation britannique dirigée 
par M. Eden). _

Chasseurs à l'oeuvre

l’intention du directeur de faire de ! n,irale contre la Compagnie des 
tout le deuxième étage un vaste mu- tramways de Montréal, où l’on de- 
sée. j mandé que l’arrangement fait entre

La collection Bourassa est à pei-i le« obligataires et la compagnie et 
ne déballée. Sept camions Baillar-1 approuvée par le juge Greenshields 
geon ont transporté à l’Ecole les j le 22 décembre dernier, soit mis 
meubles et autres objets mis de j de côté. On veut faire déclarer que
côté par Mlle Augustine tout au 
cours de sa vie.

Quant à la collection de l’Institut 
neuroiogique, elle a été offerte par 
l’Université McGill à l’Ecole du 
Meuble, à titre tout à fait gracieux. 
La nécessité pour l’Institut de 
transformer l’intérieur de nombre 
de pièces de la somptueuse demeu­
re de la famille Allan, sur l’avenue 
des Pins, exigeait l’enlèvement de 
certaines armoires ou étagères de 
style victorien, qui ne pouvaient
plus leur être utiles, mais qui mé- 
................. ' i. LTnsti-

lls ne peuvent continuer 
leur voyage

Londres, 28 (C.P. par câble) — 
M. Richard K. Law, secrétaire d’E- 
tat britannique, a informé la Cham­
bre des Communes, hier soir, que 
le gouvernement était au courant 
qu’un certain nombre d’enfants bri- 
tanniques étaient immobilisés au 
Portugal, incapables de trouver un 
moyen de continuer leur voyage de 
retour vers la Grande-Bretagne, 
après s’être rendus de l’Amérique 
du Nord au Portugal.

M. Law a dit que le gouverne­
ment prenait toutes les mesures 
possibles pour faire transporter ces 
enfants dont plusieurs n’étaient pas 
accompagnés. Le gouvernement a 
demandé aux membres de la colo­
nie britannique au Portugal devoir 
temporairement à l’entretien de ces 
enfants.

Cette question avait été soulevée 
aux Communes par M. Quintin 
Alogg. député conservateur.

J.’Eueniiiff News, pour sa part, a 
prétendu qu’il y avait de 3U0 à 350 
t'Ctils britanniques immobilisés au 
Portugal et qu’ils vivaient dans un 
hôtel luxueux à Estoril, plage dis­
pendieuse près de Lisbonne.

Arbitrage à la "Dominion 
Rubber"

Ottawa. 28 (D.N.C.) — M. Hum­
phrey Mitchell, ministre du Tra­
vail, a annoncé' aujourd'hui réta­
blissement d’une Commission de 
conciliation chargée de s'occuper 
du différend qui a surgi, au sujet 
de la reconnaissance de l’Union et 
d’une entente prévoyant l’atelier 
fermé, entre la Dominion Rubber 
Company, Limited, Saint-Jérôme, 
P.Q., et ses employés, membres de 
la St. Jerome Rubber Workers’ Fe­
deration Union, numéro 144.

La Commission est composée de 
M. le juge Alfred Savard, de Mont­
réal, président, nommé par le mi­
nistre du Travail à défaut d'une re­
commandation conjointe de la part 
des deux autres membres; MM. Paul 
Fournier et George B. Foster, c.r., 
tous deux de Montréal, désignés par 
les employés et les oalrons respec­
tivement.

Le 11 novembre 
à la discrétion 

des municipalités

Ottasva, 28 (C.P.) — Le gouver­
nement canadien laisse aux muni­
cipalités la liberté de célébrer le 
jour de l’Armistice, le 11 novem­
bre, comme elles l’entendront. Gé­
néralement, il y a dans certaines 
villes une cérémonie de souvenir 
des morts de la guerre de 1914-18 
à 11 heures du matin.

A Ottawa, on excusera l’absence 
des fonctionnaires de leurs bu­
reaux de 10 h. 30 à 12 h. 30, à la 
condition que quelqu’un assure la 
garde des bureaux pendant ces 
deux heures.

Décès de Mlle
Mireille Guérin

Nous apprenons le décès surve­
nu hier de Mireille, fille aînée de 
M. Jean Guérin, de la maison L.-G. 
Beaubien & Cie, Ltée, ancien pré­
sident général de l’A.C.J,

Lui survivent: son père et sa 
mère, (Marguerite Morissette), sa 
soeur Madeleine et son frère Jean.

Les funérailles auront lieu à Té- 
glise Sainte-Madeleine d’Outremont, 
samedi matin à 9h. La dépouille 
mortelle est exposée au domicile de 
ses parents à 672, rue Wiseman.

Pelee Island, Ont., 28 (C.P.)
La chasse annuelle de trois jours 
au faisan à Pelee Island y a ame­
né 1120 chasseurs de tous les 
points du Canada et des Etats-Unis.

bre non seulement un siège mais 
souvent un pupitre avec un couver­
cle permettant de faire du bruit, 
s’est avérée fatale au gouvernement 
parlementaire.

Le premier ministre a ajouté que 
les “Communes ne devraient pas 
être grandes au point de contenir 
tous les membres en même temps 
sans déborder, parce que leur in­
fluence sur les électeurs dépend 
dans une importante proportion de 
leurs épisodes, même de leurs scè­
nes et de leurs chahuts, et tout le 
monde admet qu’il vaudrait mieux 
que ceux-ci se passassent à huis 
clos..,”

“L’un de nos buts de guerre, c’est 
que le Parlement devienne un ins­
trument puissant et flexible qui 
pourra discüter librement. Pour 
cela, l’intimité est indispensable. Les 
harangues du haut d'une tribune se­
raient un mauvais substitut pour no­
tre ton de conversation.”

ritaient d’être conservées 
tut les a offertes à l’Ecole du Meu 
ble, qui les a 
pressement.

Lorsque l’installation du musée

la Montreal Tramways Co. a perdu 
le bénéfice du terme avec ses cré­
anciers. La Compagnie des tram­
ways, d’après l’action, doit au delà 
de #45,000,000, qui sont dus et pas­
sés dus depuis le mois d’avril 
1942, On allègue que la compagnie 
a ainsi perdu !e bénéfice du terme 
parce qu’elle a pavé illégalement, au 
delà de $16,000,000 à ses actionnai­
res, qui appartenaient aux obliga­
taires. Elle a perdu le bénéfice 
du terme aussi parce qu’elle paie 
$100,000 par année de plus pour

„ . ___ _ son électricité à la Montreal Lifht,
acceptées avec em- Wenf and Power et à la Shawini­

gan, qui sont à la tête de la pyra­
mide financière qui détient le con-

Poursuite contre la 
compagnie Merck

sra terminée, le public sera invité i trôüe de ses actions, La compagnie 
à le visiter, doit au delà de $2,500,000 à la ville,

qu’elle ne paie pas et qu’elle garde 
illégalement. En plus la compagnie 
a un avoir matériel à ses débuts de 
$36,006,000, qui sert de base à ses 
taux et tarifs, lorsque cet avoir 
matériel ne vaut pas la moitié du

Washington, 28 {A. P.). — L. dé* trMlve’lelîement’dimin'uéè
au[ourdhui<’qu uneSplaintea,a,0létè SU. !. compagnie trouvé,, an 
portée à Trenton, N.-J., accusant 
Merck and Company, Inc., de Rah­
way, NJ. les plus grands produc-

E. Merck Chemical Works, de quelle avait investi dans 1 entre- 
Darmstadt, Allemagne, d’avoir main- prise. La somme de £16, )00,000 de-

En France
Londres, 28 (C.P.) — Un porte- 

parole du gouvernement du maré­
chal Pétain a déclaré hier soir à la 
radio de Vichy qu’une nouvelle va- 

L’île se trouve dans le lac Erié, au gue de résistance balaie la France 
sud de l’Ontario.

Les chasseurs n’ont droit qu’à 3 
coqs et à une poule pour les trois

conséquence en vertu de la loi, à 
perdre le bénéfice du terme. La

tramways;
Considérant que d’après le juge« 

ment même de l’honorable juge 
Greenshields, lorsqu’il a tenté d’ap­
prouver les arrangements entre les 
obligataires et la défenderesse, il 
est admis que si l’autorité fédérale 
a déjà couvert le territoire de Tin- 
solvabilité d’une compagnie, comme 
dans le cas de la défenderesse, que 
l’autorité provinciale n’a aucun pou­
voir;

Considérant que l’acte des che­
mins de fer de 1919 existait dèa 
longtemps avant l’amendement fait 
à la loi des chemins de fer de Qué­
bec, par 4 Geo. VI, chap, 65, sanc­
tionné le 22 juin 1940;

Considérant que l’action du de­
mandeur, par ses conclusions, n’est 
pas une action en déclaration de 
faillite, ni une action pour récla­
mer le montant de son obligation, 
mais est plutôt une action basée sur 
un contrat de fiducie, comme il ap­
pert par le 2ème paragraphe du fiat 
qui a été déposé à la Cour pour Té- 
mission du bref dans cette cause, 
lequel paragraphe se lit comme 
suit:

“Action pour faire déclarer exé­
cutoire un contrat de fiducie et en 
annulation d’arrangement fait avec 
les obligataires et sanctionné parle 
juge comme persona designata et en 
demande à l’effet que la défende­
resse a perdu le bénéfice du ter­
me.”

Considérant qu’il n’est défendu 
nulle part dans la loi de prendre 
une action pour mettre en force un 
contrat comme dans le cas soumis 
par la présente action, mais qu'au 
contraire, le contrat passé entre les 
parties, constitue la loi des parties 
qui doit être appliquée par Ses tri­
bunaux;

Considérant que la Cour ne sera 
vraiment en position de se rendre 
compte de l’étendue des droits du 
demandeur, que lorsque le contrat 
de fiducie passé entre la mise-en- 
cause, la Montreal Trust Company, 
et la défenderesse, le 31 mars 1925, 
devant le notaire II. P. Honey, aura 
été produit régulièrement, pour

compagnie est aussi accusée d’a- être apprécié par la Cour;
voir prélevé des passagers des prix

jours. Les organisateurs du jeu di­
sent qu’environ 18,000 faisans sont 
élevés dans Tile tous les ans.

La production de l'essence 
aux Etats-Unis

Washington, 28 (C.P.) — L’Of­
fice d’administration du pétrole en 
temps de guerre a révélé aujour­
d’hui que la production de la gazo- 
line à 100 octanes pour avions a 
atteint le point ultime de l’objectif 
de 1944 fixé par le gouvernement 
américain, au cours du printemps 
de 1942.

Actuellement, trente-deux raffi­
neries sont terminées et 40 autres 
seront en opération d’ici quelques 
mois. La construction de ces usines 
représente un placement total de 
$900,000.000 dont 75 pour cent a 
été fourni par les compagnies pé­
trolières.

mil»

Les soies de porc 
et la guerre

Ottawa, $8 (C.P.) — Les porcs 
canadiens vont faire un effort de 
guerre, que personne ne prévoyait: 
leurs soles deviennent une “com­
modité” vitale de guerre. D’après ____
un arrêté ministériel], les bouchersj pourra être tenue

tenu un cartel en violation des lois 
contre les trusts.

La poursuite, issue en cour fédé­
rale, a nommé comme défendeurs 
Merck and Company, George-W. 
Merck, président, Powers-Weight- 
man-Rosengarten Corporation, filia­
le de Merck, avec bureau à Rahway.

La plainte porte que:
lo Merck and Company, Inc., de 

Rahway, et filiales ont conspire 
avec Merck et Darmstadt pour divi­
ser le territoire mondial en régions 
sans concurrence par le moven de 
ce qu’ils ont eux-mêmes décrit comet que le pays est exposé à sombrer

dans le désordre complet d’un mo- — ^---- - - .rr
ment à l’autre. Il a ajouté que )esiî|IoooUn tra,te da c ^ 11 e e 
escarmouches entre saboteurs et ! ,, . . „ j..
terroristes et la police se multi- iVs Ktats-olient un neu nartout à travers le Rahway, désigne rent les Etatspays.1 En m^e t “mpVÏ! radîo j ZT Merck l°7e

mfe çfi von r3wh i Darmstadt, avaient le.reste du mon­
de, y compris T Amérique latine. Le 
traité fixait également que Cuba, les 
Indes occidentales et les Philippi;

que le maréchal von Rundstedt 
avait ordonné l’arrestation de nom­
breux officiers français.

Les chefs des mouvements clan­
destins français passeraient fré­
quemment du continent en Afrique 
pour coordonner les projets d’inva­
sion avec la résistance en France. 
L’un des derniers à atteindre Alger 
est M. André de Trocquer, un chef 
socialiste, qui a rapporté que les 
socialistes seuls comptent 60,000 
membres dans les mouvements clan­
destins.

A Québec

mes seraient territoires adjoints ou 
les conditions de vente et les prix 
seraient fixés par entente.

3o Depuis que le blocus anglais 
après la déclaration de guerre en 
1939 a empêché Marck, de Darms­
tadt, d’exporter dans les autres 
pays, en particulier dans TAmenque 
latine, il a été entendu entre la com­
pagnie allemande et la compagnie 
étatsunienne que celle-ci fournirait 
les agents de Darmstadt en Améri­
que du Sud.

4o Pour donner suite à cette en­
tente, Merck, de Railway, ressuscita 
un©1 succursale oubliée, la Powers- 

Quebec, 28 (D.N.C.) ■—- Une élcc- : Weightnuin-Poscngarten Corpora-
non partielle au conseil municipal ! tion et l’assigna à la défense des in- 
de Quebec sera tenue très prochai- | térêts de Merck allemand, pendant 
nernent.Comme le terme des maire' ! la guerre, dans le territoire désigné, 
et echevins expire dans un an, on j Le but de ce dernier arrangement 
a décidé de choisir immédiatement i était probablement de permettre à

M. King et l'indépendance 
de la Tchécoslovaquie
Ottawa, 28 (C.P.) — Le premier 

ministre King a offert, aujourd’hui, 
au nom du Canada, “les plus cor­
diales félicitations et les meilleurs 
souhaits" au président Bénès, à 
. occasion du 25e anniversaire de 
1 indépendance de la Tchécoslova­
quie, le premier des pays du mon­
de à être assailli et foulé par les 
hordes nazies.

M. King dit que.les Canadiens se 
réjouissent de cet anniversaire et 
qu’aujourd’hui le Canada et la 
Tchécoslovaquie peuvent entrevoir 
avec une confiance renouvelée le 
jour de la victoire.

devront enlever les soies de tout 
porc tué et les envoyer à un en­
droit où on les recueillera pour les 
revendre à un prix fixé. Il est es­
sential, a dit un porte-parole du 
gouvernement, que ces soies soient 
ramassées parce que le besoin s’en 
accroît.

un successeur à feu Téchevin Hu­
bert Simard, décédé la semaine 
dernière.

Au bureau du greffier on nou* a 
déclaré hier que les bulletins de 
présentation seront prêts dans 
quelques jours et que l’élection 

le h ‘ 'lundi, 29 no­
vembre. La mise en nomination au­
rait alors lieu une semaine avant 
l’élection, soit le 22 novembre. Le 
maire, consulté, a semblé opiner 
dans ce sens.

Les candidatures sont nombreu­
ses.

Infraction au service 
sélectif

la Merck de Rahway d’abandonner 
plus facilement ses exportations et 
le territoire de Darmstadt après la 
guerre. ______ |
Les pertes civiles du Reich

Londres, 28 (C.P.) — Une dépê­
che de l’Exchange Telegraph Agen­
cy, en date de Zurich, dit aujour­
d’hui que 1,200,086 civils allemands 
ont été tués ou sont portés dispa­
rus à la suite des raids alliés qui' «chemfiTde feir

vrait être remise aux passager ou 
bien devrait être payée aux obli­
gataires qui prennent le rang avant 
les actionnaires.

La compagnie «’est défendue 
contre ces prétentions par une ins­
cription en droit et la cour vient 
de décider que tous les arrange­
ments qu’elle avait faits avec les 
obligataires en vertu d’une loi pas­
sée en 1940 par la Législature de 
Québec sont illégaux.

La loi de Québec dont la com­
pagnie s'est prévalu est inconsti­
tutionnelle. Le procureur général 
de Québec n’est pas intervenu pour 
défendre sa loi. C’est la loi fédérale 
des chemins de fer qui s'appliquait 
à la compagnie de tramways et 
celle-ci n’a pas voulu s’adresser à 
la Cour d’échiquier du Canada 
pour faire ses arrangements avec 
ses créanciers. A la suite de l’ins­
cription en droit, d’après la pour­
suite, il va maintenant être possi­
ble de faire une enquête sur Tavoir 
matériel de la compagnie de tram­
ways et sur la somme de $16,000,- 
000, dont la pyramide financière 
dont fait partie la M. L. H. ami P. 
et la Shawinigan, d’après l’action, 
s’est emparée indûment.

Dans le jugement qu’il a rendu 
le juge Louis Cousineau dit que le 
juge Greenshields en approuvant 
l’arrangement de décembre 1942 
entre les obligataires et la défen­
deresse, agissait comme persona 
designata. Il ajoute les considé­
rants suivants:

Considérant que le procureur 
général de la province ne semble 
pas avoir pris position sur la cons­
titutionnalité de sa loi modifiant la 
loi des chemins de fer de Québec, 
sanctionnée le 22 juin 1940, 4, Geo. 
VI, chap. 65;

Considérant que toute la loi des 
chemins de fer oe Québec ainsi que 
l’amendement à cette loi ci-haut 
mentionné ne semblent contenir 
aucune définition concernant le 
chemin de fer urbain et le tram­
way;

Considérant que TActe des che­
mins de fer, chap. 170, Status re­
fondus du Canada 1927, au 3ème 
paragraphe, contient après les mots 

ou voie ferrée”, 
spécialement à la fin du paragra-

Marché noir du pneu
London, Qnt,, 28 (C.P.) — La 

police municipale a dit aujour­
d’hui qu’elle croit avoir nettoyé un 
centre de marché noir du pneu vo-

voir ta pnS'”!Tuéî T™' '1""s ,c 'mi U

$5,000.

matin■ a 11 *1 uv/vctui. ic J»*p*v nF1 f\Hf\

sous l’accusation de ne s’être pas même source, a 6,95.1,000,

Mort du créateur
des jardins Butchart

Victoria, Colombie, 28 (C.P.) *~ 
M. Robert Butchart, qui avec sa 
femme, avait créé les célèbres jar­
dins Butchart, à Saanich Arms, 
dans la banlieue de Victoria, est 
décédé à 86 ans.

M. Butchart avait amassé une 
fortune dans l'industrie du béton 
et du bois.

ont lieu du début de la guerre au „ ,a
1er octobre dernier. L agence dit J p^e |es mots suivants “et, sauf lors­
que ces chiffres ont été obtenus: qUe [ç contexte ne le permet pas, 
d’un membre de 1 office des stalls- comprend le chemin de fer urbain 
tiques du gouvernement de Berfin.| et je tramway";

Le nombre des a'l,^1I"a”dsI Considérant qu’il semble évident
—. T'i ont été 1* 1 d n j par la déclaration et d’après les no-

Armand Dallaire, 22 ans, 2091,'res par les bombardements ou qui |es (t(.s partjftS) q(]p |a défenderesse, 
rue Saint-André, a comparu cedes ont évacués par mesure de pru-j p0ur fajre dse arrangements avec 

in devant le juge J.-C. Langlois, j dence s est élevé, toujours selon la sPs obligataires, aurait dû procéder
devant la Cour d’Echiquier du Ca­
nada, aux termes des articles 155 
à 159 de TActe des chemins de fer, 
1919, 9-10, Geo. V, chap. 68;

Considérant qu’il semble clair 
dans tout ce débat qu’il s’agit d’une 
question de pommerce et de faillite, 
et qu'en vertu de TActe de l’Améri­
que britannique du nord, le com­
merce et la faillite sont sous Tauto- 
rité exclusive du parlement du Ca­
nada;

Considérant qu’à la face même 
des procédures, il s’agit d’une pure 
question de commerce et de fail- 
fifte, et que la défenderesse, appa­
raissant devenue insolvable, était 
soumise à la loi fédérale prévoyant 
l’insolvabilité de» compagnies de

Ta condamné à $25 d'amende et aux Vient d« p«r«iu» 
frais, après quoi il sera conduit 
dans un camp d’cntra!nement.

A la recherche
d'un aviateur

North Bay, "ontT. 28 (C.P.) — 
La police et des civils cherchaient 
aujourd’hui dans la région de Stur­
geon Falls, ù 20 milles à Touest 
d’i|:i, pour retrouver un aviateur 
perdu dans le bois depuis hier ma­
tin. Il n’y a pas d’autres détails.

L* deuxieme édition du roman do 
Léo-Paul Desroiitrt

SOURCES
En vonta à notre service d* librairie 

$1.10 franco.
Du mémo auteur, au même prix :

Nord Sud,
roman atmi-hiatorique.

Les opiniâtres

Considérant partant, que Vins- 
cription en droit totale de la défen­
deresse est mal fondée;

Hejette ladite inscription en droit 
totale, avec dépens.

(signé) Louis COUSINEAU,
< ___ J.C.S.

Les donneurs de peau
Philadelphie, 28 (A.P.) — Qn

croit que l’organisation d’une 
“banque da peau” au pénitencier 
de l’Etat de Test est la première du 
genre.

Le Dr Goddard, président du bu­
reau des gouverneurs du péniten­
cier, a déclaré que cinquante for­
çats à long terme ont été trouvé* 
physiquement aptes et prêts à don­
ner de leur peau où on en aura be­
soin. Le Dr Goddard étudie lo 
moyen d’organiser des donneurs de 
peau dans les prisons de tout le 
pays. Cette idéo est venue à la 
suite des appels venus de partout 
et demandant de la peau pour les 
enfants gravement brûlés. Il s’agit 
de faire des greffes dont plusieurs 
ont jusqu’à maintenant parfaite­
ment réussi.

Vol dans un restaurant
Après avoir brisé une vitro do )* 

porte de côté donnant sur la rue 
Closs», des cambrioleurs sont en­
trés-hier dans le restaurant Rox- 
ford, 2219 ouest, rue Sainte-Cathe­
rine, et y ont volé 102 boîtes de ci­
garettes évaluées à $188; 7 boîtes d» 
cigares évailuées à $35 et $4 en ar­
gent.

Conférence de presse 
de M. Jean Désy

Ottawa, 28 (D. N. C.). — M. Jean 
Désy, ministre canadien au Brésil, 
a tenu ce matin une conférence de 
presse au cours de laquelle il a mon­
tré le rôle de plus en plus impor- 
tant joué par le Brésil dans la guer­
re, aux côtés des Nations-Unies. Tl 
a parlé en termes enthousiastes de 
l’apport industriel et minier du 
pays, du développement de son in­
dustrie, de son aviation et de ses 
chantiers navals. Au Brésil, on est 
très heureux de la part prise par le 
capital canadien dans le développe­
ment du pays.

Les Brésiliens sont très intéressés 
à tout ce qui concerne le Canada et 
ils sont d’avis, comme ils Tont tou­
jours été, que le Canada est pays 
d’Amérique. _

Union de mineurs 
favorisée

Kirkland Lake, Ont., 28 (C.P.)—• 
A la suite d’un vote de représenta­
tion syndicale ordonné par la Cour 
à la mine Lake Shore, le local 240 
(les United Mine, Mill and Smelter 
Workers of America (G.LO ) a ob­
tenu une faible majorité de cinq 
voix sur le Lake Shore Workmen's 
Council. _ t

Pays à l'honneur demain
Les pays qu’honorera demain, 

pendant toute la journée, le Comité 
national des finances de guerre, en 
marge du 5e emprunt de la Victoi­
re, seront les pays alliés suivants: 
Costa-Rica, Guatemala, Nicaragua, 
Panama, Honduras, Haïti, Cuba- 
Salvador et Bolivia,
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PIQUANTE COMEDIE AU SAINT-DENIS

I

Jeudi, 28 octobre 1943
Programmes spéciaux
VIEUX AIRS DE LUTH 

A RADIO-CANADA :
A 10 h. 15 p.m. — L'Orchestre, que dlrl- 

cera Jesn Deslaurlers aux Trois-Rivières 
le leudl 28 octobre, sous les auspices des 
Rendez-Vous Artistiques, se lera également 
entendre par Radio-Canada de 10 h. 15 à 
Il h. du soir. Le proKramme, celui qui se­
ra radiodiffusé, porte les titres suivants: 
Adaqlo de Oulllaurre Lekeu. par l'orches­
tre. Air de Lia. de l'Enfant Prodigue de 
Debussy, par Hertha Glaz, contralto du

Metropolitan Opera, Nebie. de Resphlghl, 
par Hertha Glaz, Hopak de Moussorgsky 
et Vieux airs de Luth, de Resphlghl. par 
l’orchestre.

Jean Deslaurlers possède l’une des plus 
belles bibliothèques d'oeuv—s musicales au 
Canada. C’est ce qui explique la grande 
variété de ses programmes, programmes 
fort appréciés du public et aussi des 
membres de son orchestre.

Les Vieux Airs de Luti. que l’on enten­
dra leudl prochain passeront pour la 
première fols en audition à la radio. C’est 
un événement auquel les connaisseur» 
attachent une grande Importance.

^'4

c# la âcène, au concert et à l écran

Sommaire des postes locaux

CBP-690 kilocycle»
4 30 Radlo-collége.
50 Heure du thé.
5.15 Nouvelles.
5 30 Beaux disque».
8 00 ua radio ce soir.
6 10 Les Services auxiliai­

res féminins, 
e i’ Nouvelles
6.30 Causerie de M. J.-L. 

Gagnon.
6.45 intermède.
T.00 Un nomme et son pê- 

cne
1.15 Métropole.
7 30 Nouvelle» de BBC,
7.45 Mélodies.
8 00 Frs Rozet, diseur.
8.30 Mexicana.

ft.OO Tambour battant.
6 30 Sur le qul-vlve.
10.00 Nouvelles et sport.

10.15 Concert spécial.
11.00 Musique de danse.
11.15 Oreh de danse.
11.28 Nouvelles.

CUai-940 euocyclei
4.00 Récital.

4.j a Nouvelle»
4.13 ’’Good Morning Ladles.
4.30 Récital uardner-Wroo- 

land
5.0u Sketch,
5.15 Musique.
5 30 Heure dq thé.

Big Sister.
8.00 Programmes du soir
5.10 Emprunt de la vic­

toire.
f 15 -tadlo-ioumal 
6.25 Chronique sportive de 

R Grant
6.30 Allocution d'un minis­

tre tchèque.
6.35 Musique.
é 4ï Nouvelles de 1» BBO
7.00 Causrele
7.15 Trafalgar, causerie.
7.30 Rythme musical.
7.45 Causerie
8.00 Concert Victor.
8.30 Réunion annuelle
9.00 Muslc-Uan
9.30 La Marthe canadienne

10.00 Radio-journal
10.15 Les Concerts Promena­

de (Toronto!
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-vso knoeyclM
1.00 Variété».
4 00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce «olr.
4.15 Nouvelle»
4.31 Pour voua mesdames
4.45 Questionnaire.
5 00 Tante Lucie
515 Pièce et Pierrette.
9.30 La Rue principale
5.45 Madeleine e» Pierre. 
tt.OO Vie de famille
6 15 Quelles nouvelles.
5.30 Vartétée musicale».

6 40 La piece uu lour.
6 45 Nouvelle*
7.00 Le forum de» sports. 
7.05 Originalités.
7.15 Mo), J'ai dit ça?

7.30 Nazalr» et Baruabé
7.45 Lionel Parent chante.
8.00 Mémoires du docteur 

Lambert,
8.30 Que ferlez-vous?
8.55 Nouvelles.

9.00 Le Radlo-Théatro 
Français.

10.00 Correspondant de 
guerre.

10.15 Causerie.
10.30 Service auxiliaire

Lux

fé-
10.35 Mélodies à l’orgue.
10.4t Le recrutement.
10.-15 Nouvelles.
10.55 Images de guerre.
11 00 Soort 
Il 15 Chanson».
11.30 Concert Columbia. 

12.00 Nouvelle»
CFCF-550 auocyelM

4.9 Musique.
3.00 Heure du th*.
3.10 Hop Harrlgan.
J 30 Secret Service Scout» 
j 4- Today’s adventure.

• * •

9.00 Serenade.
9.15 Nouveuss-eclalr».
6 25 Whnfa nappenln*.
9 30 Lucky melodic».
0.45 Dr Mac.
7 00 Musique.
715 Lum et Abner.
7 30 Unele Troy
7.43 Metropolitan Opera. 
BOO Lest S’S forge».
8.05 Intermède.
810 Analyse de la guer­

re.
8.io fjweet and swing.
8 30 Talk of C P.O.
8 45 Studio.
8 00 Récita) de piano.
9 30 Badge at honor.
9 45 Programme de studio

10.00 Orgua et violon.
10 : > Nouvelle*
11.00 Danse.
11.55 Nouvelles

CHLP-H90 kilocycle*
4.0'1 Dyona Gayle.
4 15 Orchestre.
4.30 Piano refiecttOSs.
4.45 Chansonnettess.
4.55 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5 00 The dansant.
5.25 Nouvelles
5.30 Radio spécial.
«o. Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
8 30 Heure.
6.30 Musique sur deman­

de.
6.45 Domaine de la lutte
7.00 Heure.
6 50 Chansons française»
7.00 Heure familiale.
7.30 Orcb. Crosby.
7.45 Oncle Troy.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 1* guerre et nous.
8.30 Théâtre.
9.00 Heure.
9.00 For mother and dad.
9.30 Merry-go-round.

10.00 Super swing music. 
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.
11.00 Heure,

Marie Clory et Nocl-Noël, dans une scène du film “Mon coeur balance", samedi, 
au Saint-Denis.

Début à l'Arcade

Mlle Lucille LAPORTE, bien con­
nu des mélomanes, qui fait ses 
débuis à l’Arcade, vendredi soir, 
dans Fabienne, pièce en trois ac­
tes de Mme Claude Socorri.

Vendredi, 29 octobre 1943

Sommaire des postes locaux

Programme de Mary 
Henderson

Mary Henderson, soprano, sera 
l’artiste invitée du prochain eon-

Pierre MONTEÜX, chef d’orches­
tre français, qui dirigera ven­
dredi le concert du theatre Saint- 
Penis, mettant en vedette Mar­
cel Hubert, violoncelliste.

"Les plus beaux yeux 
du monde'' au Radio- 

Théâtre Lux Français
Veici une pièce charmante, La 

très jolie Lucie, qui a “les plus 
beaux yeux du monde” au dire

cerl du L. AL M. C.. jeudi, le 4 no- | (]e ses "deux admirateurs, Arthur 
vetnbre, à 11 heures de 1 avant-mi-| et Napoléon, passe la saison *ur

. CBF-690 kilocycles
7.29 Ouv rture du posts 

' 7.30 Nouvelles.
8 00 Nouvelles.
8.15 Elévations.
8.30 pot-pourri muslckl
8.55 NouveUe».
• 00 Musique.
9.30 Chansons.
9 45 Belies mélodie».
8.57 tlouve'les.

10.00 Chez Rose.
VO.ia Courrle du Jour.
10.30 vie de famine.
10.45 Pierre onéila, sketch
11.00 Grandi Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadour». 
Jtflul Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelle»?
12 30 Nouvelles.
12.3 j Réveil rural.
12.f Slgna.-horalre,
1.00 Rue principale, 
î 15 Radio-Journal.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Chez Mireille.
2.00 Byron, baryton, et 

l’oreh Lavallée.
2.15 .,'hansoi-nettes.

2.30 Music-hall.
3.00 Musique de chambre 
3 30 Nouvelles
3 33 Chefs-d’oeuvre de ta 

musique
4.30 Radio-Collège.
5.00 Radio-Collège.
5.30 Nouvelles.
5.55 Emprunt de la vic­

toire.
6.00 A .a rrdio ce soir.
6.10 Les Services auxiliai­

res féminins.
».l' Radl'*-tournai.
6.30 Entre les lignes
9.45 Mélodies du soir
7 £»' Un homme »t son pe

chè
7.15 Métropole.
1.90 Nouvelles de BBO.
7.45 La fiancés du com­

mande
7J5 Le Corps d'aviation 

Rôval canadien.
8 00 Horizon 1943,

8.30 concert.
9.00 Concert.
9.30 Orcû. Harris.
9.45 Emprunt de la vic­

toire.
10 0" Radio-tournai
10.15 Notre français eur le 

vif
10 30 Canada to Britain.
U t!0 Musique
11.15 Orch di danse.
M 28 Nouvelles

CBM-940 kuocycie»
7.30 Nouvelles
8.00 Radio-tournai.
9 15 Prières
8 30 Marches,
9 00 Nouvelles
9 05 Everything goes 
9 30 Les classique» de la 

musique
9 45 De la musique en tra­

vaillant
10.00 Emission éducative.
1915 Le choeur de John 

MètcM!.
103 F*.tou tacts and good 

fashion»
10.45 Quatuor de piano».
H 00 Musique
111 Vie and 9ade 
11 30 The soldiers wife.
11 45 Stories from life.
Midi Nouvelles de la BBC 
IS 15 The road of life.
12 30 La ''ee et se» pro­

duit,
12 59 blgual-noralre 

1 00 Radlo-lmirnal 
1.15 The happy gang.
1.30 Chant»
1 45 Claire Wallace.
2 00 Bla Sister
215 Emprunt de la vic­

toire.
2 30 Intermède
2 31 Remis d» MBS 
2.45 Musique.
3 0 Jtniw ol Mary Martin

s 15 Ma Perkins
130 Pepper Young •
3 45 Right to hnpbtnesa 
4,00 Isabel McEwan.

4.15 Nouvelle».
4.18 Causerie
4.30 Récital Sllverman- 

Reddeu
9.00 Front Ane family.
5.15 Récital de chant.
5.30 Heure du thé.
9 45 Lé chou de t'audl- 

teur.
6.00 Oti Irons-pod» en fin 

de semaine?
«15 Studio-lourna!
6.25 Chronique sportive do 

Reginald Grant.
6.30 Easy ace»
8.45 Nouvelles 0» BBO.
7.00 L’Emprunt de la Vic­

toire, Causerie en an-
i Klals.! 7.30 Troplcana.

7.45 Commentaire».
I 8.00 Intermède.

8.30 Questionnaire musi­
cal.

9.00 Concert
9.35 Théâtre anglais, 

m oo Nouvelle».
10.15 Causerie.
10.30 La Grande-Bretagne 

et le Canada.
11.00 Nouvelles de la BB.C
11.15 L'actualité.
II 30 Nouvelle».

CKAC-730 kilocycle»
7.15 Nouvelle».
7.25 L Oratoire.
7 40 Pot-pourri.
7 55 Information»
8 00 Nouvelles agricoles.
8 05 Déjeuner musical.
8.15 L'heure du café.
8.20 Intermède et le mon­

de des sporte.
8 30 Orchestre.
8.45 Au Rythme du Tango
8.50 Orch. de concert.

9 00 Nouvelle»
9.10 La femme et l'àettta- 

Uté
9 15 L? chanteur masqué
9 30 Discours
10.00 Bonjour madame, 
lu.13 Heure rA’reaMve.
10 30 Nouvelle».
10.35 La bonne fourchette.

10 4.1 Mélodies
11.00 Courrier du jour
11.15 Programme sans nom
11 30 Mélodie * chanceuse»
11 45 L'heure ensoleillé», 
dldl Nouvelle*.
12.15 Basile le Journaliste.
12 30 Grande Soeur
12.45 Histoires d'amour.

1.00 Bulletin des fermier»
1.H. Radio-Journal
t.l* Betty uae-hlve
1.30 Entre vous et mol.
1.45 Métairie Rancourt.
2 00 Un peu de tout.
2.15 Radio-concert CKAC.
2.50 Nouvelles.
3.00. Mary Marlln.
3.15 Chansonnettes.
3.30 Now and forever.
3.45 Green valley.
4.00 Eventineiiu .,oclnux 
4 15 CKAC ce soir
4 25 Nouvelle»
4 30 Pom voit» cueadam-j»
4.45 Le Vieux Loup de mer 
j uu Tante nucie
5.15 Pierre et Pierrette.
3.30 I» Rue principal».
5.45 Madeleine et Pierre
6.00 VI» de famille
6.15 Quelles nouvelle*.
8.31 Puig.amme familial 
9.40 L» pièce du lout.
a as wriuveiieii 
7 00 Le forum des sport»

7.10 Originalités
7.15 Mol, S'i, dit ça?
7 30 Nazalr» et Barnabe.
7.45 Lionel Parent chante
8 00 Horizon '43.
8.30 Radio-folles.
8.55 Nouvelle»
9.00 Pierrot Latullpe.
9 30 Tl-Pn. et Rosine,
9 45 Service auxiliaire fé­

minin.
9.50 Piano populaire.

10.00 Les charmes de la so­
litude

10.30 Musique d# danse.
10.55 Images de guerre.

11.00 Boort 
11.15 Chantons.

11.30 Orcheetre,
12.00 Nouvelles.

crCF-550 kilocycle»
9.30 Musloue.
0.30 NouveUe».
9.45 NouveUés.

10.00 A choisir.
10.30 Carols.
11.00 Your fortun».
11.15 Novelty Group.
11.25 For ladlea.
' l .45 Orchestre.
11,50 Nouvelle».

i Midi Mélodie».
12.15 Musique.
12.30 Soldier» wife.
12 45 Highlight».

100 Nouvelle».
1.05 Friendly hour.
1.10 Orgue
’.15 Earl Wrlght»on.

3.00 Stars of week.
3.15 Voice memory.
3.30 Harcourt et HalL
5.00 Tea rlme.
5.30 Danse.
3.45 Today » adventure.
8 60 Sérénade.
8.15 Nouveiiea-eolalr.
6 25 What’s happening.
6 30 ’Lucky melodlM.
8.45 Mémoire» du Dr Lam­

bert.
7.00 Danse
7.15 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.43 Rex Battle, planiste.
8 0U Lest we forget.
8 03 Intermède
8 IS C P C.
8.30 rbwn meeting, 
a.ij Musique.
9.3n Danse
9.45 Sweet swing.
9 55 Molasses 

tO OO Novelette» 
id 30 Nouvelle*
10 45 Joseph Marais.
11.00 Musique d» dans».
12 00 Nouvelles.
12 15 Nouvelle»

CHLP-1490 Kilocycles
8 15 Bonjour voisins.
8 25 Nouvelles
8 30 Iæ train du rire.
9 00 Heure
9 00 Les gaîtés du matin 
9 30 Radio-Journal.
9.43 Un brin de causette

10.00 Rose et ses musicien».
10.15 En guettant les on­

des
10.30 Mascarade musicale. 
1100 Musique militaire.
11 15 Orch Allan

11.30 Chanson française,
11.45 Nlta d’Arcy.
Midi Heure
Midi Heure féminine.
100 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin».
2 00 Heure
2 01 Orch Fe-d.
2 15 Variétés.
2 30 Orch Hudson.

2 45 Novachord.
3 00 Svmohonle
4 00 Radio-Journal.
4 10 Concert viennois.
4 30 Variétés
4.45 Chanson» françaises.
4 55 CHLP ce soir.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radio-spécial.
8 00 Radin-Journal.
8 15 Méli-mélo.
8 25 Radin-baseball.
6 30 Heure.
8 30 Musique sur deman-

d:.
6.45 chanson* française».
7.00 Heure
7 00 Heure familiale.
7.0 Orch Mnlnek.
7.45 Oncle Troy
8 00 Métairie Rancourt.
8 15 Clinique sportive.
8 30 Half and half.
9 00 Heure
9 oo Ensemble.
9 30 Théfttre.

1,0,00 Orch Nelson.
10 15 Heure 
10.15 Nouvelle».

1.0 30 Dance time.
U 00 Heure,

di, an Ritz-Car lion,
Voici le progVamnie que Mary 

Henderson interprétera:
With Verdure Clad, Jos. Haydn; 

C’est l’extasç langoureuse, Claude 
Debussy; Aux portes de Séville, Fé­
lix Fourdrain; Les roses à la njer, 
Jean Valicrand; Le moulin, Gabriel 
l’ierné; Rheinîegendchen, Gustav 
Mahler; Ablosung im Sommer, Gus­
tav Mahler; Liebst du um Schon- 
heit, Gustav Mahler; Hans und 
Grethe, Gustav Mahler; Green 
Branchs, Wintter Watts; A Memo­
ry, Rudolf Ganz; The Fan Song, 
Eugene Grossens; Upstream, Albert 
Hay MaeRte

une petite plage normande.
Les deux jeunes gens l’aiment, 

mais ils sont totalement différents. 
Arthur, fils d'un banquier, connaît 
le prix de l’argent et la valeur des 
choses. Napoléon, tout au contrai­
re, est un bohème, un rêveur, un 
idéaliste, un de ces charmants 
fous qui traitent la vie comme un 
joujou qu’on peut quand même fi­
nir par briser, mais sans y atta­
cher d'importance.

Arthur n’est pas l’homme des 
mots. Un soir, il demande à Napo­
léon; “Mais que dirais-tu, toi, si 
tu avais à demander en mariage

L’iioraires des pectacles
SAINT-DENTS

“Louise”
12 h. 5. 30 h. 30. 6 h. 25. 9 h 50.

“M. Albert”
I h. 4P. 5 h. 05. 8 h. 30.

LOEWS
"Phantom of the Opera"

II h. 25, 2 h., 4 h 40. 7 h. 20. 
9 h 55

CAPITOL
“Bataan"

11 h. 45, 3 h.. 6 h. 15. 9 h. 35. 
“Never a Dull Moment”

10 h. 30. 1 h. 45. 5 h. 05. 8 h. 20.
PALACE

“Let’s Face It”
10 h.. 12 h. 25. 5 h. 20, 7 h. 40.
10 h. 10.

PRINCESS
"Desperadoes”

11 h. 15, 1 h. 55. 4 h 35. 7 h. 15. 
10 h.

“Red Head from Manhattan”
10 h.. 12 h. 40. 3 h. 20. 6 h . 
8 h. 40.

le dimanchç, sauf le 161.
GESU: L’Otage, de Paul Claudel, 

avec Ludmilla Pitoëff et sa compa­
gnie. (Les 4-5-7-11 décembre).

HIS MAJESTY’S: lilithe Spirit, 
comédie de Noel Coward, avec 
Clifton Webb, Peggy Wood, Mil­
dred Natwick et Haila Stoddard. 
(A compteç du 15 novembre).

ARCADE: L’Amour, trois actes 
d’Henry Kistemackers. avec An­
toinette Giroux et Germaine Gi­
roux, Marcel Chabrier, Elisa Ga­
teau et Marc F'orrez. (Une semai­
ne à partir du 22 octobre).

La gazette
des spectacles

Cinéma

SAINT DENIS: Louise, opéra de 
Charpentier, avec Grace Moore, 
£ndré Pernet et Georges Thill, et 
Monsieur Albert, avec Edwige 
Feuiiière, Noël-Noël et Betty Stock- 
feld. (Du 23 au 29 octobre inclusi­
vement).

LOEWS: The Phantom of the 
Opera, d’après l’oeuvre de Gaston 
Leroux, film en couleurs, avec Nel­
son Eddy, Suzanne Foster, Léo Ca- 
rillo, etc. (Du 22 au 28 octobre in­
clusivement).

PALACE: Let’s Face U, comédie 
musicale, avec Bob Hope, Betty 
Hutton et Zazu Pitts. (Du 22 au 28 
octobre inclusivement).

CAPITOL: Bataan, film de guer­
re, avec Robert Taylor et George 
Murphy, et Never a Dull Moment, 
avec les frères Ritz. (Du 22 au 28 
octobre inclusivement).

PRINCESS: Desperadoes, film 
western avec Randolph Scott et 
Claire Trevor, et Bedhead from 
Manhattan, comédie musicale avec 
Lupe Velez. (Du 22 au 28 octobre 
inclusivement).

IMPERIAL: White Savage et Cow­
boy in Manhattan, (Du 25 au 28 oc­
tobre inclusivement).

Comité des Concerts 
de l'Ecole Supérieure 

de Musique d'Outremont

Le Comité des Concerts de l’E­
cole supérieure de musique d’Ou- 
tremont annonce l’ouverture pro­
filai ne de sa saison artistique. Les 
habituées de ces concerts savent 
quelle valeur atjistique revêt cha­
cune des séances.

Pour cette année encore, la di­
rection s’est assuré le concours 
d’excellents artistes afin que la sai­
son 1943-44 ne le cède en rien aux 
précédentes.

Qu’il nous suffise de mention­
ner Paule-Aimée Bailly, dans un 
récital de piano, un groupe d’ar­
tistes pour instruments à vent, sous 
la direction de J.-J. Gagnier, le 
Quatuor Alouette, etc.

L’un des buts de cette organisa­
tion artistique est d’instituer des 
bourses d'études pour de jeunes 
élèves dépourvues de moyens pé­
cuniaires, mais remarquablement 
douées.

Le premier concert aura lieu le 
samedi, 13 novembre, à trois heu­
res de l’après-midi.

ST-DENIS
A L'AFFICHE
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Les Amis de l'Art

Mary Henderson sera nccompa- une jeune fille ravissante?” Et
gnee au piano par 
Hawkin.

Edna Marie

M. Rudolf Serkin

Rudolf Serkin. que les abonnés 
du Ladies’ Morning Musical Club 
et des Concerts Symphoniques, de 
Montréal ont reconnu comme l’un 
des plus grands pianistes de notre 
époque, donnera son premier réci­
tal public à Montréal, le premier 
novembre, au théâtre His Majesty’s.

Serkin a inscrit à son program­
me de lundi prochain une liste re­
présentative des plus grandes oeu­
vres dans le répertoire du piano, 
dont la Sonate à la lune de Beetho­
ven qu'il vient d’enregistrer sur 
disque. Howard Taubruan, critique 
du New York Times, écrivait il y a 
deux semaines,, que cet enregistre­
ment de Serkin élait d’emblée le 
meilleur de celle oeuvre célèbre.

Le programme débutera avec des 
variations sur un thème de Gluck, 
composition de Mozart. Suivra la 
Sonate de Beethoven, ensuile les 
Variations symphoniques de Schu­
mann, oeuvre qu’on réclame à cha­
cun de ses récitals. Après l'inter- 
mission il y aura le Rondo Capric- 
cioso, de Mendelsshcm. et deux ta­
bleaux de la suite Miroirs de Ra­
vel: Une barque sur l’océan Albo- 
rada ciel Gracioso. Le récital sera 
terminé Var deux études et une Po­
lonaise, de Chopin.

La législation des prêts et 
garantis hypothécaires
La ligue de protection de l’épar­

gne hypothécaire a convoqué son 
exécutif pour une assemblée très 
importante à son bureau chef. La 
disparition du moratoire de nos 
statuts provinciaux et la eonstitu-1

Napoléon pince une lyre invisible 
et se lance... Ce qu’il dit est si 
joli, si plein de poésie et reflète 
surtout unedelle beauté de senti­
ments quf. /Qnsque, le même «oir, 
Arthur, qi/i les a retenus, dit à 
Lucie /es paroles de Napoléon, 
celle-ci est charmée et accepte sa 
demande en mariage.

Nous les retrouvons quelques an­
nées plus tard. Arthur a réussi. 
Il est riche. Sa villa est luxueuse. 
Lucie, qui a maintenant une pe­
tite fille, porte de belles robes et 
elle a toujours “les plus beaux 
yeux du monde” bien qu'elle soit 
devenue aveugle. Arthur, cepen­
dant, n’est pas le mari qu’il aurait 
dû être et la pauvre Lucie est plus 
malheureuse encore d’être délaissée 
qu'aveugle.
♦ Odette Coupai a su adapter ce 
drame profondément humain, d'une 
psychologie très fine, bien digne 
de son auteur, Jean Sarment. 11 a 
été créé à Paris en 1925 par l’au­
teur, Abel Jacquin et Marguerite 
Valmond, A Montréal, il a été joué 
par lluguette Oligny, François 
Rozet et Jean-Paul Kingsley.

C’est pourquoi M. Paul L’Anglais, 
directeur-réalisateur de cette émis­
sion. a décidé vie confier à Hu- 
guette Oligny, jeune première dra­
matique au talent prometteur, le 
rôle qu’elle avait déjà tenu à la 
scène. Napoléon, ce sera René 
Verne, ce jeune premier que le 
Radio-Théâtre Lux Français a dé­
couvert et lancé. Syntonisez de 
bonne heure, pour ne pas manquer 
cette émission qui passe ce soir, 
de 9 à 10 h., sur les ondes de 
CKAC, Montréal, et CHRC, Québec.

ARCADE
A L’AFFICHE

MARCEL CHÀBPiER 
ANTOINETTE GiROUX 
GERMAINE GiROUX

inmouit
* Mcretér tttun* KurtHMtacsus

râMCflWREt-EUSSCSREsin1
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2e semaine 
ROBERT TAYLOR.
“BATAAN”

— Aussi —
“NEVER A DULL MOMENT"

PRincm

Prévention des accidents

Musique

SAINT-DENIS: Pierre Monteux 
et l’Orchestre Philharmonique de 
Montréal. Soliste: Marcel Hubert, 
violoncelliste. (Le 29 octobre, à 
8 h. 30).

HIS MAJESTY’S: Rudolf Serkin, 
pianiste. (Le 1er novembre).

H IS MAJESTY’S: Boston Comic 
Opera Company dans des oeuvres 
de Gilbert et Sullivan: Trial by 
Jury, Pinafore, The Pirates of Pen­
zance, Patience. (Semaine du 8 
novembre).

MONUMENT NATIONAL: Mi­
gnon, opéra-comique d’Ambroise 
Thomas, par le$»..Variétés Lyriques, 
avec Marthe Lapointe, Lionel Dau- 
nais, Caro Lamoureux, les Ballets 
Morenoff, etc. (Les 25-27-28-30 
novembre et 2 décembre).

HIS MAJESTY’S: Récital d’adieu 
de Claire Gagnier, avec Pierre Da- 
genais, Denis Harbour, Roger Gar- 
ceau. Huguette Oligny et Simone 
Flibotte. (Le 31 octobre).

SAINT-DENIS: Faust, opéra de 
Charles Gounod, avec Raoul Jobin. 
(Le 5 novembre, en soirée).

EGLISE DU MESSIE: Récital 
d'orgue par George M. Brewer, 
sous les auspices du Conservatoire 
de Musique et d’Art dramatique. 
(Le 28 octobre en soirée).

RITZ-CARLTON: Nathan Milstein, 
violoniste, sous les auspices du La­
dies’ Morning Musical Club. (Le 28 
octobre, à 3 h.).

GESU; Les Etudes musicales: Jean 
Vallerand: Gabriel Fauré et la musi­
que française. (Le 7 novembre).

RITZ-CARLTON: Mary Hender­
son, soprano, au Ladies’ Morning | 
Musical Club. (Le 4 novembre, à 
11 heures).

ERMITAGE: Simone Flibotte, | 
mezzo-soprano, à la Ligue des Jeu­
nes vedettes, avec Séverin Moissc, 
au piano, José Delaqucrrière et 
François Rozet. (Le 25 novembre).

Théâtre

MONUMENT NATIONAL, Un 
homme et son péché, deuxième pay­
sannerie tirée du roman de Claude- 
Henri Grignon. Soirées du 16 au 
23 octobre, matinées le samedi et

Le Conservatoire de musique et 
d’art dramatique de la province 
donnera ce soir, à l’église du Mes­
sie, son deuxième concert d’orgue. 
Les Amis de l’art y sont gratuite- j 
ment invités sur présentation de 
leur carte d’identité.

M. Pierre Monteux, grand chef 
d’orchestre français,_ dirigera de­
main soir, vendredi, un concert 
symphonique au théâtre Saint-De­
nis. En vue de l’éducation artisti­
que de la jeunesse, M. Alban Janin, 
président de France-Film, accorde 
aux Amis de Fart des billets à prix 
de faveur.

Grâce à la générosité de M. Clan-. 
de-Henri Grignon, les Amis de l’art 
peuvent se procurer des billets à 
prix de faveur pour la présentaï 
lion d’un Homme et son péché, au 
Monument National, cé soir, de­
main soir ainsi que samedi en ma­
tinée.

L’Association désire informer 
les jeunes que l’enregistrement 
prendra fin samedi matin, 30 oc­
tobre. Ceux qui sont désireux de 
se joindre aux Amis de l’art de­
vront donc s’inscrire sans délai.

(Comm.)

A l’afflch»
ESDESPERADOES

— Aussi —
“RED HEAD FROM MANHATTAN"

ws 3e semaine

“THE PHANTOM 
OF THE OPERA”

EN COULEURS

mmi 2e semaln» .

BOB HOPE

LET’S FACE IT”

Dernier Jour 
MARIA MONTEZ 

JOHN HALL
"White Savage"

Autre spectacle :
'Cowboy in Manhattan"

30*40

Au MONUMENT NATIONAL
CE SOIR 

Un homme et son péché
$1.65 - $1.35 - $1.10 ■ $0.85 (Loges $2.00)

(taxes Incluses)

,-------. ... , , ... P, , ï'e cours d’initiation sécuritaire
lion d un tribunal de conciliation du contremaître donné par l’Asso- 
ont fait naître de nombreux et mul-1 dation du Québec pour la préven- 
tiples problèmes dont la solution j pon des accidents du travail à l’E- 
s’impose chaque jour davantage. La | cole technique de Montréal, 200 
question des frais, en particulier,ouest, rue Sherbrooke, remporte

Prooramnus spéciaux
A RADIO-CANADA :

A 8 h. 30 p.m. — Un sketch mif tran.s-
méttra Radto-Canata 1« vendredi. 29. mar­
quera l’anniversaire de naissance, si l’on 
peut dire, du trop fameux Qoebbels. L’au­
teur de ce scénario est Mm* Jovette Ber­
lier. Elle même y remplira le rûle aveo 
le concours de Gérard Del «ce, de J an 
Snutre et de Jacques DesBMlleta. Un or­
chestre que dirigera Maurice Meerte. crée­
ra le décor sonore de cette émission hu­
moristique.

HOMMAGE ANGLAIS AU CANADA 
FRANÇAIS

A 10 h 30 p.m — Un Pilote de l’Avia­
tion royale, en congé K Québec dira A ses 
compatrlotns comment lui appamlt le 
Canada français. Les Impressions de ce 
Pilote seront présentée» sous forme de 
sketch le vendredi. 29 octobre. 5 10 h. 30 
du soir, Un communiqué nous dit que 
cette émission sera également relayée par 
les postes du Royaume-Uni et qu’elle est 

, un hommage à la ville historique de Qué­
bec.

Ce sera la dernière émission de la série 
de programmes échangés avec l'Angleterre 
aous la rubrique “Canada to Britain”.

rf.1***question ont été conçue» 
ne ffteon h fair* connaître notre pay# aux 
ArtSi?!* ®^on 1?* observations d’un jeune 

CL Dl!i?te » voulu connaître la 
vie rurale du Canada français ainsi que 
‘Art* urbaine. Il s'est émerveillé devant 
cet Incomparable cortège des village* ècne- 

lomt rtl' S»lnt-Laurent. Il In­
terroge le* gens des villes et des village» 
'JÎ'i’V J1'’ connaître leur pensée et leur» 
opinions aur le nionde et la guerre.

Quatre prisonniers 
évadés

Guelph, Ont.. 28 (C. F.) — Qua­
tre prisonniers de la Réforme 
d’Onfario se sont évadés hier, 
après avoir assommé un garde 
avec un marteau. Celui-ci, Joseph 
Xevin, a été conduit à l’hupital do 
la prison, souffrant de blessures à 
la tête. Les évadés sont partis de la 
buanderie de rétablissement où le 
garde venait de les conduire.

dont le coût élevé est pour ainsi 
(lire un déni de justice pour toutes 
les parties, fera le sujet d’un long 
débat, Avis donc à tous ceux que 
la question intéresse de suivre de 
près les événements qui vont sui­
vre. ____ (Comm.)

Le bon Père Alfred
Biographie du serviteur de Dieu, 

le Père Alfred Pampalon, rédemp- 
toriste. Nouvelle et troisième edi- 
tion.

Amis, ne laissez pas passer 1 oc­
casion qui vous est fournie de con­
naître davantage un jeune Cana­
dien français, à la physionomie 
saintement attrayante, un compa­
triote mort en odeur de sainteté en 
1890, après une vie des plus fer­
ventes..1 le bon Père A. Pampalon.

Tous liront avec grand profit 
cette édifiante biographie, dont 
Mgr Régin disait:

"Le spectacle d’une si angélique 
existence, m’a profondément édi­
fié, je voudrais que cet ouvrage fût 
entre les mains de tous les Cana­
diens catholiques; nuï doute qu'ils 
retireraient de cette lecture un 
grand profit; ils v apprendraient 
à sanctifier leur travail de chaque 
jour, à pratiquer l’obéissance et la 
régularité, à correspondre â la grâ­
ce divine et à devenir ou de fer­
vents chrétiens dans le monde ou 
de saints religieux”. (Mgr Bégin).

Volume de 228 pages. Prix: 89,(i0 
l’exemplaire nu comptoir, .79 s par 
la poste. Service do Librairie du 
Devoir. »

des succès éclatants et s’avère d’u­
ne importance capitale pour l’édu­
cation sécuritaire de ceux qui ont 
j1 plus grande part de responsabi- 

bte dans l’exécution du program- 
nje de sécurité à l'usine ou sur le 
chantier.

t L’fst ce que déclare un bulletin 
j.e association en annonçant que 
le thème de la troisième séance, 
qui aura Heu mardi soir pour les 
contremaîtres anglais et jeudi pour 
les..français, sera: “Service de gar- 
oc', traitant de la nécessité d’ins- 
taller les dispojilifs protecteurs 
nécessaires sur les points dange­
reux de la machinerie et des prin­
cipes de protection, en général, 
contre ce que les techniciens ap­
pellent l’élément mécanique.

\ l’appui de la conférence, on 
projettera sur écran un film sono­
re intéressant et instructif et cha­
que personne présente recevra un 
questionnaire *nu moyen duquel 
elle pourra se rendre compte elle- 
n,l'me si la leçon a été bien com­
prise.

Au delà de 400 surintendants et 
contremaîtres ont assisté aux deux 
premières conférences et l’on s’at­
tend à , e qu’un nombre encore 
plus élevé assistent à la troisième»

Retenex le "Devoir" d'avance 
chex votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamai* le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* «u sarvic» du %!»»*• i 
Bilair 3361* î il vou» donntr» l’adr»»»» 
d'un dépotittli» d» votf» voiimaa*-

DEIHdin SOIR 8-30 THEATRE ST-OfWS
FRANCE-FILM présenta un DEUXIEME ET DERNIER CONCERT

avec LE CELEBRE CONDUCTEUR FRANÇAIS

PIERRE MONTEUX
et VORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTREAL — 78 MUSICIENS

soliste MARCEL HUBERT
LE VIOLONCELLISTE DE REPUTATION MONDIALE

BILLETS: $1.00 $1.50 $2.00 taxes en plu*
EN VENTE : au théâtre Saint-Denis, chez Ed. Archambault 

500, Sainte-Catherin» E„ chez C. W. Lindsay. 1112, Sainte-Catherine O. 
Le» guichets sont ouverts de 10 h. a.m. à 6 h. p.m. tous les tours 

sauf le dimanche.
Abonnez-vous aux Vendredis artistiques du S^nt-Denl». Aucun dépôt exigé 

Une seule condition : LA BONNE FOI.. Tél. PLatcau 3171, 
IMPRESARIO : Canadian Concerts & Artists,

UN HOMME ET SON PECHE

MAFiLLE.TU
SAURAS MON 
Ti-ÎAOUSSÉ
Ma tille.....

L» pèr» louph.t D»*tr.ill.« parle à Ti-Moime *t il »* neu» ipprendr» qu» »* fill»
Vou» l« *»ure* en vou» rendant «u Monument Nation»! aux représentations d UN HOMME ET subi 

PECHE, qui ont lieu tou» le» loir* jutqu’à samedi, le 30 inclusivement. Il y aura auisl une 
tinée le 30.
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Oirectrico : Germaine BERNIER

Nouvelles bachelières au Col­
lège Marguerite-Bourgeoys
Collation des grades, prix spéciaux et médailles

Des attestations en psychologie 
appliquée et économie politique 
sont attribuées à la R. S. Marie- 
Evangéline et Mlle Yvette Eévesque; 
des certificats décernés à la R. S. 
S.-Bertin, Ç.N.-D., avec distinction, 
et à Mlle Gisèle Benoit, avec succès; 
R. S. Cécile Bourque, N.D.B.C., avec 
grande distinction; R. S. M.-Marg. 
Charest, N.D.B.C., avec distinction; 
Mlle Gabrielle Ghalut, avec succès; 
R. S. M.-Laure Charest, X.D.B.C., 
avec succès; Mlle Lucille Fréchette, 
avec distinction; Mlle Noëlla Four­
nier, avec distinction; Mlle Lu­
cienne Gagnon, avec succès; R. S. 
Irène du Portugal, avec distinction; 
Mlle Jeanne Ouellette, avec succès.

Des diplômes sont décernés à 
Mlle Suzanne Grondin et à la R. S. 
Jeanne Garon, N.D.B.C., avec suc­
cès; la R. S. Jeanne-d’Arc Morin, N. 
D.B.C., avec grande distinction; 
Mlle Huguette Paré, avec succès;

La collation solennelle des grades 
au collège Marguerite-Bourgeoys a 
eu lieu mardi après-midi sous la 
présidence conjointe du recteur de 
l’Université de Montréal, Mgr Oli­
vier Maurault, et de M. Victor Doré, 
surintendant de l’Instruction publi» 
que.

Plusieurs membres du clergé, amis 
et professeurs de la maison, assis­
taient à 4a réunion.

La séance a débuté par la lecture 
du compte rendu de l’année acadé­
mique et ’’adresse des hommages à 
Mgr le Recteur.

Baccalauréat ès arts
Mlles Renée Blanchard, avec dis­

tinction; Marguerite Mercure et Ré- 
jane Laberge (ex aequo), avec dis­
tinction; Monique Choinière, Fran­
çoise Maillet, Jeanne d’Arc Lefebvre,
Monique Béchard, Thérèse de la Ro­
chelle, Alice Alonso, Suzanne Grat- 
ton; Soeur Sainte-Jeanne de Chan­
tal, des Soeurs de Saint-François 
d’Assise, avec grande distinction;
Soeur Louise-Marie, des Soeurs de la 
Charité de Saint-Louis, avec distinc­
tion; Soeur Marie-Patricia, des 
Soeurs de la Charité de Saint-Louis, 
avec distinction; Soeur Sainte-Glai- 
re-du-Sacré-Coeur, des Soeurs de 
l’Assomption de la Sainte Vierge.

La médaille de Son Excellence le 
ieutenant-gouverneur de la provin­
ce décernée à l'élève qui a obtenu le 
plus haut nombre de points aux 
deux examens réunis de Lettres- 
Grammaire et de Philosophie-Scien­
ces, a été méritée par Mlle Renée 
Blanchard.

Classe de rhétorique
Mlles Thérèse Roy, avec distinc­

tion. Prix Colin, Yvette Caron, Yvet­
te Roy, Françoise Mailhot, Thérèse 
Derome, Mireille Legault et Louise 
Pepin (ex aequo), Mlles Louise Gal­
lant, Janine Hébert, Cécile Leclerc,
Louise Geoffrion, Yolande Legault,
Aline Cousineau, Yolande Lefebvre,
Denise Chaussé, Soeur Marie de Lo- 
rette, des Filles de Marie de l’As­
somption, de Campbellton, N.-B.

Au cours de philosophie-sciences, 
qui comprend deux années. Ont subi 
l’examen de chimie, première an­
née; Mlles Jacqueline Brière, Fran­
çoise Courtois, Liliane Gourd, Soeur 
Marie de Jésus-Hostie des religieuses 
de Notre-Dame du Bon Conseil de 
Chicoutimi.

En deuxième année, 1 examen 
universitaire porte sur la philoso­
phie, les mathématiques, la physi-
Renée "^Blanchard!* Réjane“tÆberge J 9u®Mne Brière et Lili Gourd.
et Marguerite Mercure, toutes aveci ------- --------------
distinction. |

Mlles Jeanne-d’Arc Lefebvre, • I
Françoise Maillet, Monique Choi- V. CSi IC tCITipS QC
nière, Thérèse de la Rochelle, Mo­
nique Béchard, Alice Alonzo, Suzan­
ne Gratton. , , .

Trois religieuses ont mente 
la note distinction. Ce sont: Soeur 
Se-Jeanne de Chantail, des Soeurs 
de S.-François d"Assise, Soeur Loui­
se-Marie, des Soeurs de la Charité 
de S.-Louis; Soeur Marie-Patricia, 
des Soeurs de la Charité de S.-Louis.

Les cours d’extension ont permis 
à une religieuse de terminer ses 
éludes du baccalauréat: Soeur Se- 
Claire du Sacré-Coeur, A.S.Y.

Petits aspects de la vie française

A mauvaise fortune,
bon coeur

Les inventeurs des erzats alimen­
taires veillent paternellement sur 
nos estomacs. Des bruits assez fâ­
cheux ayant couru sur le compte 
de la saccharine, les médecins se 
sont empressés de remettre les cho­
ses au point, La saccharine, décla­
rent-ils, ne remplace le sucre ni 
du point de vue alimentaire, ni du 
point de vue gastronomique. Elle 
n’en est que l’illusion, mais elle est 
inoffensive .

Aussitôt, tout le monde se pré­
cipita chez le pharmacien ou chez 
l’épicier pour faire provision de 
saccharine. Las! Ce précieux édul­
corant lui-même a disparu du com­
merce depuis bon nombre de se­
maines! Consolons-nous en cons­
tatant que, dans les pâtisseries, les 
guêpes, les mouches et autres in­
sectes, naguère si friands d’authen-

pas se servir de chats?” 11 suffisail 
évidemment d’y penser.

tiques sucreries, se gardent bien 
Mlle Madeleine Sylvestre, avec gran- t,e toucher aux gâleuux ou aux bon 
de distinction, K—" " 11

Ecole Normale de Musique
80 élèves ont fréquenté les cours. 

Six concerts, dont cinq ont été don­
nés à Montréal et un à Joliette par 
les élèves les plus avancées.

Les épreuves pour l’obtention du 
prix Schmitz ont eu lieu le 7 mai. 
Madeleine Blais s’est vu décerner la 
bourse pour l’année 1943-44.

Le jury des examens universitai­
res était composé- de MM. Robert 
Schmitz, Claude Champagne et Mau­
rice Onderet.

Baccalauréat première année, S. 
Se-Jeanne de la Providence, distinc­
tion; Soeur Se-Marie, C.N.-D., Soeur 
S.-Alphonse du Sacré-Coeur, C. N.- 
D., et Jeanne Casavant.

Mlle Madeleine Blais reçoit avec 
grande distinction le baccalauréat 
en musique.

Section des arts du dessin
Mlle Nubia Aristizahal reçoit le 

diplôme d’art industriel appliqué 
avec la note grande distinction.

Médailles et prix
Plusieurs médailles et prix poi*; 

succès et application à l’étude ont 
été mérités par Mlles Thérèse Poi- 
tras, Madeleine Blais, Thérèse Roy, 
Yvette Caron, Thérèse Derome, 
Françoise Maiilhof, Yvonne Roy, Ré- 
jane Laberge, Renée BUanchard, 
Jeanne d’Arc Lefebvre, Françoise 
Maillet, Marguerite Mercure, Jac-

Cours spéciaux
Nombreuses sont les élèves qui 

ont suivi les classes d’affaires et les 
cours d’enseignement ménager a 
l’Ecole d’action sociale.

diire son opinion
Questionnaire sur le rationnement 

des confitures et autres sucreries

Ç)**
Fl. 6906 ™

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGLISE 

COTE SAINT-PAUL

Les agents de liaison au Service 
des Consommateurs de la Commis­
sion des prix et du commerce en 
temps de guerre ont reçu dernière­
ment un questionnaire portant sur 
le rationnement des confitures et 
autres sucreries.

Toutes les femmes qui ont à ré­
pondre à ces question sont priées de 
le faire avant le 31 octobre, tel que 
demandé sur la formule.

Le Service des Consommateurs 
compte plus de 10,000 agents de 

j liaison à travers le pays. Chaque 
agent représente un petit groupe de 
consommateurs. On comprend faci­
lement qu’il y va de l’intérêt'de tous 
et de chacun que les agents de liai­
son fassent connaître leur opinion 
sur une question aussi importante 
que celle du rationnement des con­
fitures.

Encore unite fois,, les personnes 
qui ont à remplir le questionnaire 
ayant trait à la distribution des con­
fitures et autres sucreries doivent 
sans tarder retourner cette formule 
au Service des Consommateurs, 
Commission des prix et du commer­
ce, Ottawa. II n’esl pas nécessaire 
d’affranchir l’enveloppe.

bons â la saccharine. Il doit tout 
de même y avoir une raison.

Chimistes, hygiénistes, agrono­
mes., gastronomes, et autres bienfai­
teurs de l’humanité continuent 
d’ailleurs à nous prodiguer de bons 
conseils et d’ingénieuses recettes. 
Leur dernière trouvaille est le 
poisson momifié. On a relevé sur 
les bandelettes trouvées dans des 
sarcophages égyptiens des baumes 
de résine provenant d’arbres gom­
més et assurant la conservation de 
la momie. On en a conclu que cer­
tains produits de la distillation du 
bois pouvaient remplir le même 
rôle: nous dégusterons donc du 
poisson momifié, — en attendant 
peut-être qu’on nous invite tout 
bonnement à manger du pharaon!

Les Parisiens, valides et entrepre­
nants, continuent pour leur part à 
explorer les campagnes à 100 kilo­
mètres à la ronde dans l’espoir 
d’améliorer leur ordinaire. Au re- 
Jour, les trains sont tellement bon­
dés que de véritables grappes hu­
maines s’accrochent aux marche­
pieds des wagons. A l’arrivée ij 
faut de 30 à 50 minutes pour vider 
certains convois. Les voyageurs 
pressés, plutôt que *de faire la 
queue dans les couloirs en atten­
dant d’atteindre la portière, des­
cendent par la fenêtre. Aussi, bon 
nombre de femmes ont-elles adopté 
le costume masculin pour ces ex­
péditions mouvementées, par pu­
deur autant nue par commodité.

On signale d’autre part le cas 
de ce citoyen peu scrupuleux qui, 
craignant les longues randonnées, 
jugea plus pratique de se ravitailler 
au Jardin des Plantes. Il vola une 
oie du Cap, à tête grise et collet 
marron. Ce palmipède exotique 
valait au bas mot 20,000 i.*s. mais 
il ne pesait «uère que quatre li­
vres. Quand on songe à toutes les 
ressources que lui offrait la ména­
gerie du Jardin des Plantes, de la 
gazelle à l’éléphant, on est parfai­
tement convaincu nue ce voleur 
est, de surcroit, un imbécile.

Les journaux ont fort à faire 
pour tenu à jour une rubrique des 
articles introuvables et de leurs 
succédanés. Gloire au képi synthé­
tique voisinant chez le chapelier 
avec le feutre de pure laine fabri­
qué sans un brin de laine! Gloire à 
la roue de bois pour bicyclette, plus 
légère, moins coûteuse, “presque 
aussi douce’’ que la roue métalli­
que avec pneu!

La crise du papier est l’une des 
plus aigues. Le papier blanc, affir­
ment les humoristes, est devenu un 
article du marché noir. Quant aux 
pouvoirs publics, ils font ce qu’ils 
peuvent pour empêcher le gaspil­
lage du papier; ils interdisent no­
tamment la fabrication des confet­
ti, des albums photographiques, des 
pochettes surprises, accessoires de 
cotillon, fleurs artificielles. Mais il 
y a beau temps que tout cela n’exis- 
te plus.

A la veille de la grande croisade 
annuelle contre les rats, les réser­
ves de “mort aux rats” étaient, pa- 
ralt-il, très suffisantes mais les ap­
pâts manquaient totalement: fari­
ne, graisse, déchets de légumes, 
poudre de viande. Faudrait-il lais­
ser ces rongeurs exercer librement 
leurs ravages? “Pourquoi, deman­
daient alors certains journaux, ne

Pendant ce temps, quelques ra­
res industries, disposant encore de 
matières premières, travaillent à 
plein rendement. Ainsi les pote­
ries d’Aubagne, en Provence, ont 
pour cinquante ans de commandes 
devant elles.,Ce qui ne les empêche 
pas de consacrer actuellement une 
partie de leur activité à la fabri­
cation des “santons”, res minuscu­
les bonshommes bariolés qui peu­
plent la crèche de Noël!

Et la récupération... On rencon­
tre parfois à Paris, autour des boi­
tes à ordures, des personnages cor­
rectement vêtus, soigneusement 
gantés. Ce ne sont pas des chiffon­
niers, mais des récupérateurs. Ils 
choisissent délicatement dans les 
poubelles tout ce qui peut être con­
sidéré comme matières premières, 
notamment la ferraille, les os, le 
chiffon, le verre brisé, — ils en­
fouissent out dans un sa*. et par­
tent avec leur butin vers les ser­
vices de triage, 11 leur arrive de 
tomber sur une pièce de choix, par 
exemple une vieille paire de bas de 
soie. On ramasse actuellement dans 
les poubelles de Paris de 500 à 600 
paires de bas par jour, soit G à 8 
fois moins qu’avant la guerre. Ces 
bas échouent généralement au 
marché aux Puces mais on affirme 
aussi que quelques-unes de ces 
précieuses épaves sont quelquefois 
revendues, après de savants et invi­
sibles remaillages, dans des maga­
sins beaucoup plus sélects.

Cependant l’hôtel Drouot conti­
nue - son invraisemblable et fié­
vreux trafic qui a inspiré à un 
chroniqueur parisien cete juste ré­
flexion: “On ne sait plus s’il y a 
des ventes ou une vente”. On a 
l’impression que c’est toujours la 
même vente qui continue, comme 
dans les cinémas où les films pas­
sent en permanence. Porcelaine de 
Limoges, vases de Chine, vieilles 
nippes, “Pissaro”t “Utrillo”, mon­
tres en or, vieux dentier, dentelles 
au kilomètre, matelas, sommiers, 
traversins, vélocipèdes sans roues, 
raquettes sans boyaux, tout se vend 
à prix d’or. On y voit des cadeaux 
de fiançailles, de petites bagues, 
des médailles au bout d'une chaî­
nette. De petits biens de famille, 
paraissant raconter un roman 
d’Henry Bordeaux, font ainsi re­
cettes. Les prix montent, mais l’en­
thousiasme ne baisse pas... Bien­
tôt ce sera, à Paris, un coup de 
fortune d’être vendu par autorité 
de justice. Les esprits raisonnables 
et aussi les pouvoirs publics ne 
manquent pas de s’inquiéter des 
prix fabuleux, ridicules, atteints 
par certains objets. Qu’un portrait 
de jeune femme attribué à Lucas 
Cranach à peine plus grand qu’un 
livre ordinaire ait été vendu près 
d’un million, qu'une lettre de Bo­
naparte ait atteint 87,000 frs., que 
des billets de Victor Hugo à Juliette 
Drouet aient été payés 47,000 frs. 
cela peut parfaitement se défendre. 
Cu’un amateur n'hésite pas à dé­
bourser 500,000 frs. pour une col­
lection, cela ne fait du tort â per­
sonne. En revanche, certaines en­
chères enregistrées â l’hôtel 
Drouot,, comme certains prix ré­
clamés par un “antiquaire” du 
marché aux Puces, semblent appe­
ler une sévère réglementation. 
Qu’un brocanteur de la Porte Cli- 
gnancourt réclame 140,000 francs 
pour un prétendu “salon chinois”, 
c’est suspect. Que de vieux man­
teaux d’astrakhan s’enlèvent à 75,- 
000 frs., c’est absurde. Que l’on 
paie 800 francs un pantalon rapié­
cé qui, neuR ne valait pas plus do 
150 francs; qu’une paire de chaus­
sures éculées atteigne allègrement 
son billet de 1,000, c’est absolu­
ment navrant. Aussi, un arrêté du 
ministre des Finances a-t-il décidé 
que les produits d’occasion ne 
pourront plus désormais être ven­
dus plus de 90 pour cent de la va­
leur du produit neuf. II ne reste 
plus qu’à veiller à l’application de 
cette règle salutaire, ce qui ne sera 
probablement pas une pelite affai­
re.
— (Voici la France).

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

La journée du coquelicot
Samedi, le t novembre, sera la Journée 

du coquelicot organisée chaque année par 
la Légion canadienne pour venir en aide 
à nos vétérans de la Orcnde Guerre et de 
la guerre actuelle. Cette belle oeuvre mé­
rite d'ètre encouragée, lies Canadiennes 
qui désirent prêter leur concoms sont 
prléec de téléphoner à HA. 3623. ou à 
CH. 9855.

Ecoles ménagères provinciales — 
Cours de secourisme

Vendredi prochain, k 7 h. 30, k l'Scole 
ménagère provinciale, 461 est, rue Sher­
brooke. commencera un cours de secou­
risme sous les auspices de la Société am­
bulancière de 8-Jean. Une légre contri­
bution est exigée pour défrayer le coût du 
livre et des bandages qu'on distribue aux 
élèves. Pour plus amples détails, s'adres­
ser au bureau de l'Ecole ou téléphoner k 
HArbour 4960.

M. Guy Boulizon à l'Institut Familial
La première oonlérence publique de 

l’instlrut tenaillai aura lieu ce soir, le 28, 
à la salle S.-François, 2000 ouest, rue Dor­
chester, k 8 h. lî. Le conférencier sera M. 
Guy Boulizon, licencié en philosophie de 
la Sorbonne et de l’Institut catholique de 
Paris, professeur au collège Stanislas, pe­
dagogue en chef soout. Il traitera de l'en­
fant, sa nature et sa psychologie. I-es 
membres de l'Institut familial et le pu­
blic en gùr.ér&l sont Invités k cette cause­
rie qui sera agrémentée d’un court pro­
gramme musical et suivie d’une libre dis­
cussion.

L’énîgme américaine
(par l’abbé Albert TESSIER)
En vingt-quatre chapitres, l'au­

teur présente une série de tableaux 
vivants où passent les hommes et 
!es exploits les plus exaltants de 
l’histoire américaine. C’est la pre­
mière fois, croyons-nous, qu'une 
synthèse des explorations de l’A­
mérique est ainsi offerte au public

eanadien-français. Les professeurs 
et les étudiants d’histoire du Cana­
da trouveront là une bonne vue 
d’ensemble de trois siècles de re­
cherches pour percer les secrets du 
continent américain. Le grand pu­
blic lira aussi ce livre avec beau­
coup de plaisir. Il est écrit sur un 
ton alerte, incisif, entraînant. De 
l’excellente vulgarisation. Quelques 
cartes complètent le texte.

En vente au Devoir. (194 pages 
81 (par la poste: 81.10).

Retraite au Gesù pour dames 
et demoiselles

Une retraite pour dames et demoiselles 
sera prêchée dans l'église du Gesù, rue 
Bleury, du 7 au 12 novembre. 11 y aura 
sermon le soir à 8 h. Le prédicateur de la 
retraite sera le R. P. Jean Laramée. S.J., 
recteur du collège Jean-de-Brébeuf, 

Excellente occasion pour les dames et 
les demoiselles qui ne peuvent suivre leur 
retraite paroissiale.

Journée d'adoration en l'honneur 
du Christ-Roi

Dimanche, le 31 octobre, aura Heu dans 
la chapelle de Marie-Héptratrice, 1025 
boul. Mont-Royal ouest, une Journée so­
lennelle d’adoration de 10 h. le matin k 
6 h. le soir.

Une pressante Invitation est faite k 
tous d'y prendre part et particuliérement 
aux membres de l'adoration et de l'heure 
sainte, en venant passer une heure au­
près du T. 8. Sacrement exposé afin d'at­
tirer sur notre pays et le monde tout en­
tier le règne de la paix du Roi des rois.

Les cours de psychologie à l'Institut 
Pédagogique

Lee cours du samedi matin donnés deux 
fois par mois de 9 h. k midi par M. l'ab­
bé Lussier, M. le Dr Marcotte et M. Louis 
Chatel reprendront samedi prochain, 30 
octobre. On y traitera de la psychologie 
de l'adolescence, des problèmes du com­
portement et de l'orientation scolaire.

Ces cours sont d'intérêt générai: ils peu­
vent rendre de grands services k tous 1m 
éducateurs. L’entrée est libre.

Institut pédagogique, 4873 boul. West- 
mount.

Soupers aux huîtres,
les B et 5 novembre

l'organisation de ces magnifiques sou­
per* se poursuit activement k l'Institu­
tion même et dans les divers comités.

Le comité est formé de Mmes Albert H. 
Renaud, président. Lucien Giguère, Maxi­
me Raymond. J. O. Clément, H. P. Fa­
bien, Deligny Labbé, Théodule Bruneau, 
J, A. Contant, Hector DesJardins, Francis 
Fatueux, W. Roy, Léon Turgeon, G. 
Doyon, J. P. Moore. Ludovic Vernier, Alex. 
Larue, Paul de Guise; Mlles Marguerite 
Labelle, Marlelle Jodoln, Mariette 8 Jean, 
Suzanne Tétrault, Suzanne Sawyer, Edith 
Roy.

Pour tous renseignements concernant 
cette fête d« charité, s'adresser a MA. 
7418.

Partie de cartes au couvent 
de S.-Laurent

L'amlcsle du pensionnat Notre-Dame 
des Anges k 8. Laurent donnera sa partie 
de cartes annuelle samedi, 30 octobre, k 2 
h. 30, au profit des pauvres et des mis­
sions Invitations k toutes les anciennes 
et k leurs amies.

Ecole Normale C.N.D.
La partie de cartes annuelle de l’ami­

cale Notre-Dame des Ecoles surs Heu le 
20 novembre, à 2 h. de l'aprés-mldl 

Toutes les anciennes et leurs amies 
sont cordialement Invitées,

CHAQUE DOLLAR...
. . . que vous prêtez au gouverne­
ment de votre pays, tout en fai­
sant un placement de tout repos, 
rapproche de la Victoire. Cet 
argent doit servir, comme l'on sait, 
à forger tous les outils dont aucun 
pays allié ne peut se dispenser 
pour ' HATER LA VICTOIRE” sur 
l'ennemi COMMUN. ^C’est un bon 
placement comme c est aussi un 
bon placement que d’acheter ses 
fourrures chez

I. F. REID
1473, rue AMHERST

hAtons b vicromti
EMPRUNTAI. VICTOIRE

( quelque part en...)
Mes chers enfants.

courir des rumeuïs°su^mon”0^' °? fait 
prétend que le CHAT ne °n
Plus de chaussures pour vous flqUe 
A protester . j Je tlens
en territoire ennemi’^avane*s 
ners n’ont Mes manufaotu-
des CHAT BOTTÉ, . ce^ch^ fabricîuer 
les enfants préfèrent chaussures que 
plesse, leurél pour leur sou-

n, irbi'"suffire à la demande m 1 n Peuvent 
trop désappointés, mes enfant” d0n° PaS 
fois vous ne pouvez von, 1 ' 81 Par-

diatement des CHATROTTÉ~ 
aurons fini le .L S qUe

• <. . oh.’ alors .
(signé)

^e CHAT BOTTE

-— •^$lf ^

nw^ LES CHAUSSURES

££ CHAT B0TTI
éAtRiQui» PA* THE SLATER SHOE CO. LTD.

MF » eiifritwéai par tt CHAT ROHf ENR'G—GEO l FORTIN, hopnitaorn

Le Mélange ^
SOUPE EUX HOIfliUS?

LIPTON,
la soupe d’apprêt rapide 

qui a véritablement la saveur 
du pouletj

• Essaye* dès aujourd’hui le 
mélange de soupe sux nouilles 
Lipton. Constate* combien si 
preparation est rapide et facile. 
Voye* comme vous obtene* plus 
de soupe pour votre argent. 
Apprécie* cette délicieuse saveur 
de poulet. Vous verre* alors 
pourquoi c’est “1s soupe de bon 
goût, 1s soupe pour vous”.
En 7 minutes, le mélange de soupe 
aux nouilles Lipton, vous donne 
une soupe claire, dorée... si appé­
tissante qu’elle a le goût des meil­
leures soupes cuites lentement 
jamais fsites i la meison. Et n ou- 
bliei pas, le mélange de soupe eux 
nouilles Lipton, peut être facile­
ment envoyé outre-met.

Goûta i "aile loupe pour tout”. 
Dit au)nur<Thui. dtmandn h 
entre épicier le mHaute it soupe 
aux nouilles Lipto*.
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32. (Suite)
Le capitaine nous fit arrimer le 

rnnot, et nous réussîmes à l'équi­
librer un peu mieux. Malgré cela, 
nous osions à peine respirer.

En second lieu, le jusant se fai­
sait: un fort courant rtapoteux 
portait vers l’ouest, à travers le 
bassin, puis au sud et vers le large 
par Je goulet que nous avions suivi 
le matin. Le clapotis à lui seul 
mettait en péril notre esquif sur­
chargé; maïs le pis était que le flux 
nous drossait hors de notre vraie 
route et loin du débarcadère con­
venable situé dernière la pointe. 
Si nous avions laissé faire le cou­
rant, nous aurions abordé à côté 
des yoles, où les pirates pouvaient

L

surgir à tout instant.
Je gouvernais, tandis que le ca­

pitaine et Redruth, dispos tous les 
deux, étaient aux avirons.

— Je n’arrivc pas à maintenir 
le cap sur la palanque. monsieur, 
dis-je au capitaine. La marée nous 
emporte. Pourriei vows souquer un 
peu plus fort?

— Pas sans remplir le canot, ré­
pondit-il. Il vous faut laisser por­
ter, monsieur, si vous voulez 
bien... laisser porter jusqu'à ce 
que vous gagniez.

J’essayai, et vit par expérience 
que ta marée nous drossait vers 
l’ouest, tant que je ne mettais pas 
te cap en plein est, c’est-à-dire 
précisément à angle droit de la rou­

te que nous devions suivre. Je pro­
nonçai:

— De cette allure nous n’arrive­
rons jamais.

— Si c’est la seule route que nous 
puissions tenir, monsieur, tenons- 
la, répliqua le capitaine. Il nous 
faut continuer à remonter le cou­
rant... Voyez-vous, monsieur, si 
jamais nous tombons soifs le vent 
du débarcadère, il est difficile de 
dire où nous irons aborder... ou­
tre le risque d’être attaqués par 
les yoles... D’ailleurs, dans la di­
rection où nous allons, le courant 
doit diminuer, ce qui nous permet­
trait de retourner en nous défilant 
le long de la côte.

— Le courant est déjà moindre, 
monsieur, dit le matelot Grey, qui 
était assis à l’avant; vous pouvez 
mollir un peu.

— Merci, mon garçon; répondis- 
je, absolument comme si rien ne 
s'était passé.

Nous avions, en effet, tacitement 
convenu de le traiter comme un 
des nôtres.

Soudain, le capitaine reprit la 
parole, et sa voix me parut légère­

ment altérée:
— Le canon! fit-it.
Je me figurai qu’il pensait à un 

bombardement du fortin.
— J’y ai songé, répliquai-je. Mais 

ils ne pourront jamais amener le 
canon à terre, et même s’ils y par­
venaient. ils seraient incapable de 
le haler à travers bois.

— Regardez en arrière, docteur, 
reprit te capitaine.

Horreur! Nous avions totalement 
oublié la caronade de neuf. Autour 
de la pièce, les cinq bandits s’af­
fairaient à lui enlever son paletot, 
comme ils appelaient le grossier 
étui de toile goudronnée qui la 
revêtait d’ordinaire. Et, au même 
instant, je me ressouvins que les 
boulets et la poudre à canon étaient 
restés à bord, et qu’un coup de 
hache mettrait le tout à la disposi­
tion des scélérats.

— Israël a été canonnier de
Flint, dit Gray, d’une voix rauque.

A tout risque, nous tînmes le 
cap du canot droit sur le débarca­
dère, Nous avions alors suffisam­
ment échappé au fort du courant 
pour pouvoir gouverner, même à

notre allure de nage obligatoire­
ment lente, et je réussis à nous di­
riger vers le but. Mais le pis était 
qu’avec la route ainsi tenue, nous 
présentions à VHispaniola notre 
flanc au lieu de notre arrière, ce 
qui offrait une cible comme une 
grand’porle.

Je pus non seulement voir mai* 
entendre Israël Hands jeter un bou­
let rond sur le pont.

— Qui de vous deux est le meil­
leur tireur, demanda le capitaine.

— M. Trelawney, sans conteste, 
répondis-je.

— Monsieur Trelawney, reprit 
le capitaine, voudriez-vous avoir 
l’obligeance de m'atlreper un de 
ces hommes? Hands, si possible.

Avec une impassibilité d'airain, 
Trelawney vérifia l’amorce de «on 
fusil.

— Maintenant, dit le capitaine, 
doucement avec ce fusil, monsieur, 
ou sinon vous allez remplir le ca­
not. Attention, que tout le monde 
s'apprête à nous équilibrer quand 
11 ajustera.

Le chevalier épaula, la nage ces­
sa, et nous nous portâmes sur l'au­

tre bord pour faire contrepoids. 
Tout se passa si bien que l'on 
n'embarqua pas une goutte d’eau.

Cependant, là-bas, ils avaient fait 
pivoter le canon sur «on axe, et 
Hands qui se tenait à la bouche 
avec l’écouvillon, était en consé­
quence le plus exposé. Mais nous 
n'eûmes pas de chance, car il se 
baissa juste au moment où Tre­
lawney faisait feu. La balle siffla 
par-dessus sa tête, et ce fut un de 
ses quatre compagnons qui tom­
ba.

Son cri fut répété, non seulement 
par ceux du bord, mais nar une 
foule de voix sur le rivage, et regar­
dant dans cette direction, je vis les 
pirates déboucher en masse du 
bois et se précipiter pour prendre 
place dans les canots.

— Voilà les yoles qui arrivent, 
monsieur! m'écriai-je.

— En route, alors! lança le ca­
pitaine. Et vite! au risque d’embar­
quer. Si nous n’arrivons pas à ter­
re, tout est perdu.

— Une seule des yoles est gar­
nie, monsieur, repris-je; l’équipage

de l'autre va sans doute faire 1* 
tour par le rivage afin de nous cou­
per.

— Ils auront chaud à courir, 
monsieur, risposta le capitaine, 
Vous connaissez les mathurins f 
terre. Ce n'est pas d’eux que je 
me préoccupe, c’est du boulet. Un 
vrai jeu de salon! Une jeune per­
sonne ne nous manquerait pas. 
Avertissez-nous, chevalier, quand 
vous verrez mettre le feu, et nous
nagerons à culer.

F.ntretemps nous avions fait rou­
le à une allure passable ~",ur un 
canot tellement surchargé, et dans 
notre marche nous n’avions em­
barqué que peu d'eau. Nous étion* 
maintenant presque arrivés: enco­
re trente ou quarante coups d avi­
rons et nous accosterions la pla­
ge; car déjà le reflux avait décou­
vert une étroite bande de sable au 
pied du bouquet d'arbres.

(à suivre)

(Traduit d« l'angiaia 
par Déodat Serval)

ca journal rat imprimé au no 430 rua 
Nctré-Dama e*t. à Montréal, par t'Uaprt- 
merle Populaire (k responsabilité limité*), 
édurlce-proprlètalr*. — Géorfea PoUattar 
directeur-gérant.
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M. Henri Bourassa fait l’histoire de la question des écoles au Manitoba
Droits et devoirs des parents en matière d'éducation ----  Tentatives pour rendre les Canadiens trançois

protestants et anglais — L'école dans notre constitution — La loi du Manitoba---- Le recours
aux tribunaux — L'attitude de nos évêques — Le voyage de MM. Tarte et Bourassa

dans l'Ouest ----  L'encyclique "Affari Vos"

"LES FORMULES LEGALES ET LES PROMESSES DES POLITICIENS VALENT DANS LA MESURE OU ON
A LA VOLONTE ET LA FORCE POUR LES FAIRE RESPECTER"

Devanf un auditoire nombreux et attentif, M, Henri Bourassa a pro­
noncé hier soir à l'Auditorium du Plateau la deuxième des dix conférences 
publiques qu'il doit donner au cours des prochains mois, sous les auspices 
de la Ligue d'Action nationale. L'orateur a retracé les grandes lignes de 
la question des écoles du Manitoba, qui agita considérablement l'opinion 
dans les dernières années du XIXe siècle, au Canada.

Nous donnons ici les principaux extraits de cet entretien qui a duré 
olus de deux heures.

M. Bourassa
Lorsque j’ai commencé mes acti­

vités politiques, la question des éco­
les du Manitoba battait déjà son 
plein. C’est peut-être l’une des ques­
tions qui aient le plus agité l’opi­
nion, non seulement dans la provin­
ce de Québec mais dans tout le pays.
Ce qu’il en coulé d’encre et de sali­
ve la-dessus. Evidemment, la ques­
tion en valait la peine. Elle posait 
tout le problème de l’éducation: 
droits des parents, de l’Eglise, de la 
société; et aussi le problème des re­
lations de l’Eglise et de l’Etat, si ad­
mirablement analysé dans l’ouvrage 
d’Emile Olivier sur l’Eglise et l’Etat 
d’après le Concile du Vatican.

De ce déluge nous allons chercher ..........  _ _ _ ____
à. «traire 1 essentiel ; d abord poser minorité était lésée dans ses droits

minorité catholique du Haut-Cana­
da jouirait de tous les privilèges ac­
cordés à la minorité protestante du 
Bas-Canada, mais que cela fut écar­
té, le gouvernement insistant pour 
ne rien changer au texte convenu 
à la conférence. Mais à Londres, 
le texte ne fut plus considéré com­
me intangible. Après des négocia­
tions dans hs coulisses, ou adopta 
le fameux article 93, cet autre at­
trape-nigaud comme le Statut de 
Westminster; cet article faisait de 
l’instruction publique une question 
non plus exclusivement provinciale, 
mais mixte. On y donnait une ga­
rantie apparemment formeHe en fa­
veur des minorités du Bas et du 
Haut-Canada, mais pour les autres 
provinces on stipulait que si une

quelques* principes,' très peu parce 
que je sais que les principes ne sont 
plus de mode, mais comme ie suis 
d’une génération disparue j’v atta­
che encore quelque importance; 
deuxièmement, nous parlerons de la 
législation qui a précédé et qui a 
accompagné la question des écoles 
du Manitoba; et puis nous verrons 
l’histoire.

Dans l’ordre des principes, ie de­
mande à messieurs les théologiens 
de me surveiller et de m’avertir si 
je bats la campagne, .le me contente 
de dire qu’au point de vue du droit 
naturel, les parents ont le premier 
devoir et les premiers droits :n ma­
tière d'éducation. Je crois même que 
la théologie enseigne qu’une des 
fins essentielles du mariage, c’est 
l'éducation des enfants.

Dans l’ordre surnaturel, pour nous 
catholiques l’Eglise enseignante, 
constituée par Notre-Seigneur Jésus-

lit l’évêque de répondre: “Je n» 
veux pas d’émigration dans l’ouest” 

Un homme que j’ai beaucoup es­
timé. Tardivel, a fait pendant vingt 
ans la thèse contre l’émigration des 
Canadiens français dans les pro­
vinces de l’ouest.

Le résultat c’est qu'au bout de dix 
ans les anglophones et protestants 
étaient 4 contre 1, et que la pro- 
portion allait toujours en augmen­
tant. Les Canadiens français et les 
Métis de langue française ne for­
maient plus que de petits îlots, bien 
solides par exemple, excellentes pa­
roisses bien organisées.

M. Bourassa expose les circons­
tances qui ont entouré l’arrivée de 
Greenway au pouvoir au Manitoba, 
en 1888, et la suppression des éco­
les séparées et de la langue françai­
se dans les écoles en 1890, malgré 
les promesses faites à Mgr Taché; 
et M. Prendergast démissionna du 
cabinet Greenway.

Demande de désaveu
La première idée des catholiques, 

Mgr Taché en tête, ce fut de de­
mander à Ottawa de désavouer la

, loi. A part cette garantie qui n’en estelle pourrait en appeler au gourer- UI1C> contenue (lans i’art. n re-
nement federal qui pourrait passer fativcment aux ]ois scoiaires, il y a
une loi remédiatrice — qui ne remé­
dierait à rien.

Quant au français, le seul article 
133 qui dit que dans la Législature 
de Québec et le parlement fédéral, 
l’usage des deux langues serait fa- 
eultalif, et que pour l’impression 
des documents les deux langues 
sont de droit. Pour les autres pro­
vinces, rien.

La loi du Manitoba
f.e conférencier parte des pre­

mières législations scolaires sous la 
Confédération, dans le Québec cl 
au Nouveau-Brunswick, de la ces­
sion des territoires de l’ouest au 
Canada. Le parlement canadien 
vota l’Acte du Manitoba, avant mê­
me la cession du territoire. Quant 
à l’instruction publique, on copia

Christ pour éclaifer tous les êtres , a.vec ,!ne petite modification Par- 
humains et tous les peuples, a la pre- 93 qui devint l’article 22. On 
mière responsabilité et l’autorité su-l ajouta les mots: or practice — 
prème en matière d’éducation. 11 va I “droit ou privilège conféré, lors de
de soi que l’explosion du protestan­
tisme au XVle siècle a apporté une 
perturbation singulière dans celte 
question comme du reste dans les 
questions d’ordre dogmatique et 
moral et d’ordre social.

Mais le plus perturbant des fac­
teurs en matière d’éducation, c’est 
précisément cet état d’esprit qui 
s'est développé surtout au XlXe siè­
cle chez un grand nombre de catho­
liques, que le rôle de l’Eglise ne con­
siste qu'à enseigner les matières de 
foi et de morale.

Rigoureusement, c’est vrai. Mais 
pour pouvoir enseigner la foi et la 
inorale avec autorité et efficacité, 
l’Eglise a le droit et le devoir de

l’union, par la loi ou par la coutu­
me...” Pour le français on inséra 
l’article 23 qui est la copie de l'ar­
ticle 133.

Avant même l'adoption de ces 
lois le gouvernement d’Ottawa en­
voya un arpenteur, un nommé Den­
nis, qui commença à tirer des li­
gnes. LPs Métis murmuraient, et 
Mgr Taché avertit le gouvernement 
d’Ottawa de prendre garde, mais

dans notre constitution l’article 90 
qui donne au gouvernement fédéral 
le droit de désavouer toute loi pro­
vinciale si cette loi constitue un em­
piétement sur la juridiction fédé­
rale.

On a demandé au gouvernement 
d’Ottawa de désavouer la loi des 
ecoles du Nouveau-Brunswick, il a 
refusé — je ne dis pas qu’il a eu 
tort, je constate le fait. Dès que la 
loi abolissant les écoles séparées 
du Manitoba fut votée par la légis­
lature, le chef du parti libéral fédé­
ral, Edward Blake, proposa une ré­
solution dans ce sens.

M. Bourassa dit que le gouverne­
ment fédéral ne devait pas désa­
vouer la loi parce que cela aurait 
soulevé les passions religieuses; il 
cite là-dessus l’avis de M. Prender­
gast qui lui disait en 1896, que le 
gouvernement fédéral avait, de 1870 
à 1890, désavoué 25 lois du Manito­
ba, notamment pour protéger le 
monopole du Pacifique Canadien 
contre les tentatives de la province 
de s’affranchir; si on avait désa­
voué la loi des écoles cela aurait 
décuplé la haine contre les Cana­
diens français catholiques et on 
n’aurait rien réglé. Mais à ce mo­
ment-là M. Bourassa désapprouvait 
te gouvernement de ne pas désap­
prouver la loi.

Devant les tribunaux

surveiller tout renseignement. Les peur et câbla à Mgr Taché à Rome

Cartier lui dit d’être bien tranquille.
Mgr Taché partit pour Borne, pour restait un autre remède: en ap 
le concile du Vatican, et la révolte Rc,er aiIX tribunaux. La Cour su- 
éelala au Manitoba; on forma un fTeme 'lècida que la loi était ultra 
gouvernement provisoire avec R ici. | Vlr?s> mais le Conseil privé cassa 

f.e gouvernement fédéral prit ! ce^e eiî 1892 et conclut
pires ennemis de l’Eglise, de l’ordre 
catholique et de la famille chrétien­
ne n’ont pas été les sectaires qui se 
sont attaqués furieusement à la foi 
catholique, niais ces hommes, dont 
plusieurs de bonne foi, qui se sont 
appliqués à partager le domaine «le 
renseignement en compartiments 
étanches, laissant à l’Eglise le soin 
d’enseigner le catéchisme, mais ré­
clamant qui pour l'Etat, qui pour le

pour Ini demander de s'en venir. 
Mgr Taché aimait bien à consulter 
Mgr Bourget, Notez bien cela, ça 
peut servir pour bien. d’autres pé­
riodes de notre histoire. Mgr Ta­
ché va trouver Mgr Bourget, qui lui 
dit: “Ecoutez, Monseigneur, vous 
êtes ici pour exercer votre devoir 
d’état, vous avez prévenu les mi­
nistres de ce qui les attendait. 
Pourquoi prendriez-vous la respon­
sabilité maintenant de vous fairecorps enseignant, qui pour la société

civile généralement, le droit exclu- , . . .............
sif d’enseigner toutes les autres ma-|1 insl™ment du pouvoir politique 
Gères. jrt civil?’ Si ou n’avait jamais ou-

Pour peu qu’on y pense, avec un klié cela! 
peu d’expérience, un peu de con­
naissance de l’histoire, un peu de 
connaissance du coeur humain et de 
l’intelligence, ne voit-on pas le dan­
ger qui résulte du fait que l’on éli­
mine de toutes les matières ensei­
gnées la notion de Dieu, les notions 
de foi, de morale, enfin tout l’ordre 
surnaturel? Qu’il s’agisse d’histoire 
naturelle, de géographie ou d’histoi­
re, rien n’est plus dangereux que de 
laire abstraction de l’idée de Dieu, 
de l’action divine, du surnaturel 
dans l’enseignement ordinaire.

A plus forte raison chez les pro­
testants. Et pour ne pas reste dans 
le domaine vague, dans notre pa>s 

.où.dès après la conquête a commen­
cé l’affluence de protestants de dif­
férentes sectes.

M. Bourassa parle de (’Institution 
Royale, la première tentative pour 
rendre les Canadiens français an­
glais et protestants. Il signale que, 
tandis que l’enseignement dans le 
Bas-Canada a été organisé en som­
me sur le modèle britannique, dans 
le Haut-Canada l’enseignemeni a été 
organisé sur le modèle de la Prusse.

L école dons notre constitution

que la loi était intra vires. On a 
tdors adressé au gouvernement 
d’Ottawa l’appel prévu à l’article 
22 de la loi du Manitoba, qui est 
copié sur l’art. 93 de la constitution 
canadienne. Le gouvernement sou­
mit la question à la Cour suprême 
qui décida que puisque la loi était 
valide, d’après le Conseil privé, il 
n’y avait pas de droit d’appel au 
gouvernement.

(.elle fois encore l’affaire fut sou­
mise au Conseil privé. Lord Hers- 
chell rendit l’arrêt du tribunal en 
1895 et décida au contraire de la 
Cour suprême que l’appel était bien 
fondé, niais que le tribunal n’avait 
lias a dire ce qu’il fallait faire; qu’il 
ne s’agissait pas de rétablir les lois

Mgr Taché aimait bien ses gens
et es) revenu. En passant par Lon- pa5 ut. reiaDlir Ie
dus et p.u Ottawa, on lui a fait abrogées, puisque les lois de 1890 
beaucoup de promesses,, et en arri­
vant au Manitoba il dit à ses Mé­
tis: “Soumettez-vous, vous allez tout 
avoir”. Plus tard, les vieux Métis
frisaient à Mgr Taché: “Père, tu 
nous as trompés’’. Mgr Taché s’était 
porté caution des politiciens qui

. c'’ cl e uu lc cnagnn l,e sa déroulés pendant ces débats judi-

sont conformes aux besoins de la 
majorité des habitants de la pro­
vince; mais qu’on pourrait complè­
te! ce système par des dispositions 
propres a faire cesser les griffs sur 
lesquels l’appel est fondé.

Après avoir fait une revue des

vie.
La Législature du Manitoba or-

, . débats judi-
I c iaires, M. Bourassa arrive à la

. ,. * i phase suivante de la question-gamsa un système d instruction pu- ---—----------- , 1 . ..
blique. La population était à peu 
près également divisée entre ca­
tholiques et protestants. La Légis­
lature organisa un système analo­
gue à celui du Québec. L'idée était 
belle, il y avait deux comités com­
me ici, un comité catholique et un 
comité protestant, surveillance de 
l’enseignement religieux, etc. Seu­
lement, il aurait fallu penser que 
même en terre britannique le droit 
a besoin de force de temps en 
temps, et que dans un pays qu’on 
appelle démocratique — ça veut 

.dire tant de choses — dans un pays 
Le conférencier expose ensuite la, soumis au régime électoral, la force 

juridiction en matière scolaire dans ! des lois tient à l'influence des gens 
la Lonfederation canadienne. Il dit: qui votent.
qu en vertu de l'article 43, paragra­
phe 6, des résolutions de Québec les 
provinces ont l’autorité exclusive 
sur les questions scolaires, avec les 
seules réserves que les droits acquis 
a ce moment-là à la minorité catho­
lique du Haut-Canada el à la mino­
rité protestante du Bas-Canada de­
vaient être conservés. C'est tout. 
Des minorités des autres provinces, 
pas un mot. De renseignement du 
français, pas un mot.

Pas d'immigration française
Par conséquent pour maintenir à 

la province du Manitoba son carac­
tère bilingue, il aurait fallu favo­
riser unç immigration française au 
Manitoba. C’est ici que la vérité a 
ses droits. Cette immigration, Car­
tier la voulait; ou a-t-il rencontré

présentation au parlement d’un pro- 
kt de loi remediatrice. Dans le dé- 
h;:l parlementaire sur ce projet, le 
discours qui avait le plus impres­
sionné le conférencier, c’était celui 
du député Weldon: Vous voulez 
nous faire adopter une loi contraire 
au pacte de Quebec, contraire à 
■ esprit de la constitution, contraire 
au sentiment de la majorité de la 
population à qui vous voulez im­
poser celle loi; de plus la loi sera 
inopérante parce que le pouvoir fé­
déral ne peut rien faire pour le 
soutien des écoles que vous voulez 
créer; vous voulez imposer l’appli­
cation de cette loi au gouvernement 
contre lequel vous la passez.

M. Bourassa avait conclu à la sui­
te de ce discours que la loi était te 
phis mauvais service qu’on pouvait 
rendre à la minorité. La lutte s’en­
gagea sur ce sujet. Le conférencier 
demande à ses auditeurs, pour cette 
dernière partie de son sujet, de fai­
re un acte de foi; il cite une phra­
se de Joseph de Maistre reprise en­
suite par Léon XIII quand il a dit! rsn rv__â__ _ i »•

Qu’ils aient eu tort ou raison, nos ecclésiastiques du Québec fo 
reo résentant s. que nous avons sla- rappelle raceent déçu avec lequel 
ufiés. Taché (sir Etienne-Pascall, vieux missionnaire de l'ouest 
Mrtier. cl les autres, ont signé le 
lacté de Québec sans rien exiger 
*n faveur des minorités catholiques 
Je toutes les provinces de ce temps- 
à et des provinces à venir, ni en 
àveur du français. N’oubliez pas 
•c point capital.

Et ce paragraphe fi de l’article 43 
>st gouverné par l'article précédent, 
irt. 42. qui déclare que toutes les 
irovinces seront absolument mai­
resses de modifier leur constitii-1 dis pas perdre la foi, mais se per­
son comme bon leur semblera. j dre nu point de vue du Canada —

M. Bourassa dit qu’au parlement | cela nous aiderait à nous maintenir 
de l’année suivante son onole, Cran- au Manitoba

son opposition? Dans In province ' 811 ,)r Pas,or: Publiez tout ce que 
do Québec, et de la part des chefs J t'* ks papes

me 
un

le l’ouest ra­
contait, trente ans plus tard, qu’il 
allait dans un diocèse et l’évêque 
lui disait: “Je ne veux pas que mes 
gens s’en aillent dans l’ouest".

“Monseigneur, je ne viens pas 
pour chercher à détourner vos 
gens, mais pour prendre une partie 
de ceux qui s’en vont aux Etats- 
Unis. Si nous avions le quart de 
vos gens qui s’en vont aux Etats- 
Unis alimenter l’industrie — je ne

________ , ....... .............itoba.
çols Bourassa, voulut faire amen-! vous voir vos 
(1er le projet pour y mettre que la 1 KtiUs-Upis?”

Pourquoi prêférez- 
gens s’en aller nux

u'cnl besoin que de la vérité. M. 
Bourassa ajoute: Peut-être qu’un 
mirn nous admettrons cela au Un- 
PiX •; pour le moment ce n’ést pas 
011 coi c à la mode.

Le conférencier dit que dans ces 
lehats fort animés, le ton de nos

tl i;rsfa,l,un con*r®ste consolant 
, ks palinodies de nos politi- 

£ l?cs 11èvrcs 011 (lps Plumes
mot nn’oCS ' n'est Pa* tombé en 
nnin.qàon puiMl> blâmer soit au 

’ensri2noVUC ^ ln <iot trine ou de 
Piemen. P”t soi‘daUoTde" K de Vue ,,e ,,np‘’r6-

L attitude des évêques

Bbike Tés .mI891’ aJ,d's la motion «use, les evêque* de tout le Cnnâ-
En

da onl signé et envoyé à Ottawa 
une pétition où ils disaient: C’est 
pourquoi vos pétitionnaires prient 
Votre Excellence en conseil «le re­
médier à cette législation si regret­
table, par les moyens qu’elle croira 
les pms efficaces et les plus justes.

Cette attitude des évêques de 
tout le Canada est restée sans 
changement jusqu’en 1896; on 
n’avait pas donne de directive au 
gouvernement; pas même une 
affirmation qu’une loi remédia­
trice devrait être votée.

En janvier 1896, après la pré­
sentation du projet de loi renic- 
diatrice par le gouvernement Tup- 
per, le Père Lacombe, le grand 
missionnaire de l’Ouest, écrivait à 
Laurier. C’est au nom des évêques 
de la hiérarchie et des Canadiens 
catholiques que nous demandons a 
votre parti, dont vous êtes le si 
digne chef, de nous aider à régler 
cette fameuse question, et cela en 
votant avec nous la loi rcmédiatri- 
ce, de concert avec le gouverne­
ment.

C’était en contradiction avec la 
pétition des évêques de 1891. Lau­
rier prit ceia avec calme; il avait 
d’ailleurs une grande affection 
pour le Père Lacombe; mais il vit 
tout de suite le parti qu’il pouvait 
tirer de là. Tout en affirmant son 
respect pour la hiérarchie catho­
lique et pour le Père Lacombe, il 
a dit que comme représentant 
d’un parti politique il ne pouvait 
consentir à soumettre son juge­
ment et son vote aux dictées de 
l’épiscopat catholique. Les oran- 
gistes l’acclamèrent et les pauvres 
ministres castors étaient conster­
nés.

C’est à ce moment que le gou­
vernement eut à faire face à de 

| l’obstruction, par l’action concer- 
'tée des libéraux qui dénonçaient 
f le gouvernement parce qu’il ne 
rendait pas pleine justice aux catho­
liques, et des orangistes qui dé­
nonçaient le gouvernement parce 
qu’il violentait la majorité protes­
tante du Manitoba. Finalement 
Tupper retira le projet de loi et 
annonça des élections.

Le 22 février Mgr Lange vin 
ariressait le télégramme suivant au 
Père Lacombe: Loi applicable, ef­
ficace et satisfaisante. Je l’ap­
prouve. Tous les évêques et tous 
les véritables Catholiques doivent 
l’approuver. Notre vie est dans la 
loi. En avril Mgr Langevin écrivait 
à M. Tupper pour lui demander de 
faire adopter le bill aux Commu­
nes.

En mai les évêques de la pro­
vince de Qutbec se réunirent et 
adressèrent une lettre collective 
aux fidèles.pour leur demander de 
ne voter que pour des candidats 
qui s’engageraient à voter une lé­
gislation rendant les droits sco­
laires à la minorité catholique du 
Manitoba.

Discours complété au "Soleil"
Pendant ce temps-là, M. Laurier 

faisait un discours à Québec, et 
exposait son-plaidoyer pour la con­
ciliation. Quand les épreuves arri­
vèrent au Soleil, un des directeurs 
du journal dit que ça ne faisait pas 
et il ajouta au discours de Laurier 
que: Si la conciliation ne réussit 
pas j’aurai recours aux moyens que 
la constitution nous donne. Dans le 
mémoire envoyé à Borne on a in­
clus ce discours de Laurier, avec 
la phrase qu’il n’avait jamais pro­
noncée.

D’autre part, Tupper parlant à 
Winnipeg, disait: Croyez-vous 
qu’en votant pour M. Laurier. Ca­
nadien français et catholique, vous 
serez mieux traités qu’en votant 
pour moi? si je reviens au pouvoir 
je laisserai M. Greenway régler la 
question.

Je faisais ma campagne dans La- 
belle, continue M- Bourassa, quand 
j’ai reçu copie du mandement des 
évêques de la province. J’ai dit à 
nies électeurs: La question des éco­
les du Manitoba est à*la fois ecclé­
siastique, sociale et politique. Pour 
tout c« qui relève de l’Eglise je ne 
ferai rien sans prendre l’opinion 
de mon évêque, Mgr Duhamel; pour 
les questions politiques je crois 
que le bon Dieu me donnera les 
lumières pour apprécier la valeur 
juridique d’une loi. Quelques an­
nées plus tard j’ai eu la consolation 
de savoir que c’était exactement 
l’opinion du cardinal Ledochowski.

Après l’arrivée de Laurier au 
pouvoir. M. Bourassa accompagna 
Israël Tarte dans l’ouest; Tarte lut 
dit que tout était réglé, que Mgr 
Langevin aurait tout ce qu’il dési­
rai!. Puis vint le règlement Lau- 
rier-Greenway que dénonça Mgr 
Langevin. Laurier envoya deux 
émissaires à Rome, mais la démar­
che ne réussit pas. M. Bourassa ré­
digea ensuite un mémoire que le 
ministre Fitzpatrick alla porter au 
Souverain Pontife.

Le «Saint-Siège envoya Mgr Merry 
del Val au Canada pour étudier la 
question. A ce moment-la, M. Bou- 
rassa fut directeur de la Patrie 
pendant huit jours; il démissionna 
parce qu’il n approuvait pas un» 
attitude du propriétaire, M. lartc. 
C’est juste comme U venait d«- don­
ner sa démission qu’il eut une en­
trevue avec Mgr Merry del Val; le 
préla* lui dit: Nous demandons a 
tout le monde de faire silence par­
ce que le Pape ne parlera pas dans 
k brouhaha. Ce qui tn étonne, c est 
qu’il n’y ait pas de schisme au Ca­
nada. Vous aviez ra,s.9nride ( irc 
(dans le mémoire que '*• Bourassa 
avait préparé) qu une question 
plus importante nue les ecoles nu 
Manitoba se posait; c est de réta­
blir la paix. Mais s il se présentait 
au parlement une mesure de na­
ture à nuire aux droits des catho­
liques il faudrait vous y opposer.

Quelques temps après, M. ou- 
tassa eut l’explication de ce! avc'* 
tissement. Une mesure fut propo­
sée pour accorder 1300,000 au gou­
vernement Greenway à même le 
fonds scolaire. M. Tarie lui exph-
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qua que «Fêtait le prix du marché 
aviv M. Sifton, pour k* règlement 
d<‘ la question scolaire. L’opposi­
tion de M. Bourassa fit retarder le 
projet.

L'encyclique AFFARI VOS
Puis vint l’encyclique Affari vos, 

où le Pape disait: le règlement est 
insuffisant, les catholiques ont 
droit à plus, c’est le devoir dc^ 
catholiques de travailler à oblenir 
justice; en attendant, prenez ce 
tue vous pouvez trouver de bon 
ans la loi. •
C’était, dit le conférencier, la 

justification de ceux d’entre nous 
qui voulions suivre la direction des 
évêques tout en tenant compte des 
questions politiques. Suivant notre 
habitude chacun prit dans ce do­
minent ce qui faisait son affaire. 
Les bleus onl dit: Lc Pape condam­
ne les rouges puisqu’il juge le rè­
glement insuffisant; les rouges di­
rent: le Souverain Pontife est de 
notre opinion, il vaut mieux recou­
rir à la conciliation.

Mgr Langevin avait dit à Mgr 
Merry del Val: J’ai mes idées, je 
crois avoir raison, mais si le Pape 
commande, vous verrez comment 
un évêque canadien sait obéir. 11 a 
obéi de coeur et d’esprn, et il a été

le premier à dire: Nous devons 
nous mettre à faire fonctionner le 
mieux possible le règlement.

En 1898, Laurier était revenu de 
Londres avec beaucoup d’honneurs 
et après avoir fait «les discours 
compromettants. La question des 
8300.000 revint à la surface. M. 
Bourassa menaça de dénoncer eu 
Chambre le '‘marché” de M. Tarte 
avec M. Sifton. Puisqu’on achetait 
quelque chose, il fallait au moins 
obtenir livraison. On fit venir le 
révérend Bryce, et M. Bourassa ob- 
tinl quelques concessions, notam­
ment un inspecteur catholique 
pour les écoles bilingues; puis sur­
vint une pierre d’achoppement.

Laurier insistait pour régler 
l’affaire. M. Bourassa *Jui dit qu’il 
avait promis dans son élection de 
ne rien faire sans eonsuller Mgr 
Duhamel. M. Laurier répondit qu’ii 
aimerait mieux Mgr Bruchési. M. 
Bourassa proposa à Mgr Dumamel 
de consulter Mgr Bruchési; Mgr 
Duhamel répondit: C’est très bien, 
Mgr Bruchési arrive de Rome, ce 
qu’il fera sera bien fait. 11 y eut, 
une entrevue entre Mgr Bruchési 
et MM. Bourassa, Laurier et Tarte. 
M. Laurier promit que si d’ici trois 
semaines le gouvernement ne 
s’était pas rendu ,à la demande de 
M. Bourassa, dans trois mois il ne 
serait plus premier ministre.

J’élai> encore bien attaché à M. 
Laurier, continue le conférencier.* 
avec le satisfecit de mon évêque 
et la belle pose de M. Laurier, j’ac- 
ceptai. Tout a été fini. M. Bryce 
est retourné à Winnipeg; M. Lau­
rier n’a rien exigé; Mgr Bruchési 
n’a pas protesté; j’ai dit: démêlez- 
vous, messieurs les grands person­
nages.

Deux conclusions
Je termine d’abord en vous di­

sant de croire avec moi, et je le 
crois sincèrement, que dans toute 
cette tragi-comédie il y a eu plus 
de bonne foi qu’on le pense. De la 
part des hommes d’Eglise, je n’en 
doute nullement, parce que je les 
ai connus avant, pendant et après 
cette crise. Quant aux hommes po­
litiques, il y a eu plus de bonne 
foi «ju’on l’a cru.

La conclusion que je vous de­
mande de tirer, de bien faire péné­
trer dans vos cerveaux et de répan­
dre autour de vous, c’est que les 
formules légales, les promesses des 
polilieiens et les engagements 
d’honneur valent dans la mesure 
ou l’on a la volonté et la force pour 
les faire respecter, et que même en 
terre britannique la forc§ du nom­
bre, la force des hommes et la force 
de l’argent priment souvent Je 
droit,

De l'emploi pour tous
Cleveland. 28 (A.P.) — Le vice- 

président Henry A. Wallace a dé­
claré hier soir qu’il pourra y avoir 
de l’emploi pour chacun aux Etats- 
Unis après la guerre, mais “nous 
devons nous organiser pour pro­
duire 40 p.c. de plus d’objets de 
temps de paix que nous l’avons ja­
mais fait auparavant”. Il avertit 
qu’il serait plus difficile de vaincre 
le chômage que de renverser Hitler 
et qu'il y aura au moins 3,i)üü,00ü 
de nouveaux travailleurs.

Quand la paix viendra, a-t-jl dé­
claré, comme nous espérons que ce 
sera l’an prochain, nous devrons 
aussitôt résoudre le problème dü 
changement de l’économie de guer­
re à l’économie de paix, d’abord 
pour l’industrie, ensuite pour l’a­
gi iculture. Dans l’espace de quel­
ques semaines, des contrats< de 
ront annulés. 11 pourra néanmoins 
ront annulés. 11 pourra naénmoins 
y avoir des emplois pour tout ’u* 
monde, s’il existe la plus étroite 
collaboration entre le travail, les 
entreprises et le gouvernement.

Une troisième guerre 
mondiale

Washington, 28 (A.P.) — Le sé­
nateur Claude Pepper, démocrate 
de la Eloriçje, a solennellement pré­
dit au sénat américain hier qu’une 
troisième guerre mondiale était 
inévitable, à moins de vouloir adop­
ter des mesures en faveur de l’or­
ganisation «le la paix, plus vigou­
reuses que celles de la résolution 
Connaily. Le fait de refuser d’agir 
énergiquement est une indication 
pour le monde entier que les Etats- 
Unis ne ratifieront pas, après la 
guerre, les ententes pour une paix 
générale et permanente. “Ce qui est 
important, ce n’est pas ce que le 
sénat dit aujourd’hui, c’est ce que 
le sénat révèle au monde qu’il fera 
après la guerre.”

Retraite de la Toussaint 
pour professionnels

A la Villa Saint-Martin, le P, 
Albert Brossard, S.J., prédicateur 
des carêmes au Gesù, donnera une 
retraite fermée aux professionnels 
à l’occasion du congé de la Tous­
saint. Cette retraite s’ouvrira à 8 
h. du vsoir, vendredi le 29 octobre, 
et se clôturera à 5 h. p.ni., le 1er 
novembre.

Prière de s’inscrire au plu-; tôt 
à la Villa Saint-Martin, L’Abord-a- 
Plouffe. Tél.: BYwatcr 2866.

Décès de M. Jos. Marion
M. Jos, Marion, ancien maire, de 

Saint-Jacques de Montcalm, est 
décééd ce matin à l’hôpital Notre- 
Dame, à l’âge de 71 ans.

11 laisse dans le deuil son épou­
sé, née Lachapelle (Albina), ses 
enfants: Donatien, médecin, Regi­
nald, Blandine, Claire (Mme Ro­
méo Jarry), Etienne, C.S.V., profes­
seur au séminaire de Joliette, Jean- 
Mare, Lili (Mme Maurice Vennc), 
son beau-père, M. Jos. Lachapelle, 
quatre soeurs: Mère Marie-Angèle, 
provinciale à Marlboro des Soeurs 
de Sainte-Anne, Soeur Saint-Michel, 
des Soeurs de la Miséricorde, Flo­
rentine (Mme Euelide Marion) et 
Rose-Anna Marion, ainsi que six 
petits-enfants.

Les funérailles auront lieu à 
Saint-Jacques de Montcalm, same­
di. a 9 h. 30. <

Une seule politique 
extérieure

Philadelphie, 28 (A.P.) — Le se­
crétaire à la Marine. Frank Knox, 
a suggéré hier soir que les chefs dé­
mocrates et républicains fassent 
une même déclaration sur la pediti- 
que extérieure à leurs conventions 
nationales, afin que les Etats-Unis 
apparaissent devant le monde unis 
dans un même but.

11 a ajouté qu’une campagne po­
litique pendant la guerre est une 
véritable calamité. Une telle décla­
ration limiterait le débat, pour les 
élections de 1944, à des questions j 
de politique intérieure et les deux , 
partis auraient l’avantage de cou-1 

tribuer puissamment au succès del 
la guerre et à la conduite heureuse | 
des relations internationales dans 
la période d’après-guerre.

Adoration nocturne
Les Adorateurs sont convoqués 

pour deux réunions:
lo—Dimanche le 31 courant, à 

l’église du Très-Sain t-Nom-de-Jé- 
sus, Maisonneuve, rue Adam, pour 
8 heures du soir.

2o—Lundi le 1er novembre, à 
l’église St-Louis-de-France, pour 8 
heures du soir.

Le samedi 30 courant, les adora­
teurs de Maisonneuve sont priés de 
se grouper à 11 heures 30 du soir, 
à la salle paroissiale pour l’heure 
sainte de minuit à 1 heure.

Les onciens de St-Laurent
Un grand banquet d’huitres mar­

quera la deuxième réunion mensuel­
le de la saisoii des Anciens de Saint- 
Laurent, lundi soir prochain, 1er 
novembre. Ue banquet sera servi 
dans le gymnase à 7 h. 30. Pour ren­
seignements, appelez BYwater 24 44.

Honoré par la Grèce

Jarkscn Pn.lds. O.B.E.. ^résident du con­
seil central de la Croix Rouite, a été nom- 
mé consiu general Honoraire de la Grèce 
à Montréal en reconnaissance de ses efforts 
en faveur du Fonds de secours de guerre 
pour les Grecs. M. Dodds succède dans 
Ir '-'-nsufat général de Grèce à Pierre S. 
D' -asta. q«ii a repris ses fonctions de 
r-t.ricr secrétaire de la légation royale 
('• Crète à Ottawa. M. Demetrins Coulou- 
ri^ procureur, a été nommé vice-consul 
général Ici.

Les écrivains français 
de l’entre-deux-guerres

par Pierre Brodin

Les Edifions Bernard Valiquette pu­
blient, à la demande du publie, vne 
deuxième édition de “Les Ecrivains 
Français de l’Entre-deux-guerres", par 
Pierre Brcdin, la première édition s'é- 
t-anî- enlevée que'ques mois à peine après 
avoir été mise sur le marché.

Les critiques littéraires ont été una­
nimes à louer l'ouvrage de M. Pierre 
Brodin que Pierre Rodrigues, dtns 
“Amérique”, n’hésite pas à saluer com­
me “un événement littéraire”. Albert 
Sehi’flt. dans le “Modem Language 
Quarterly" exprime même le voeu que 
le livre soit traduit en anglais pour le 
bénéfice de ses compatriotes.

Volume de 362 pages. Au comptoir 
$1.25: par la poste $1.35.

Du même auteur et au même prix : 
“Maîtres et témoins de l’entre-deux- 
guerres”. Volume de 245 pages.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

à voncuM/
Dans les moments d’étude in­
tense des objectifs à bombarder
combien naturellement l'aviateur 
recherche le réconfort que lui pro­
cure une SweetCap! Elle l’aide à en 
prendre à son aise, à conserver son 
énergie. Voilà le service que le:
Sweet Caps rendent à tous les ser 
vices. Et elles le font si plai­
samment qu’elles sont les 
cigarettes les plus populaires 
auprès des Canadiens ici 
là-bas, partout!

“Eneoratn parfait ém" 
“Quel rtgal et fut pour moi <1* gofl. 
t*r «ncovt è une cigtreHe cim- 
cUtnnt r éetlt un sergent de section 
de U R.C.À.F. ptéientrcnentà Cey« 
J»!». Bien que le coUt dû nuivre 
i aviateur preaque tout autour du 
monde—ce oui e»t «an* doute la 
ration pour laquelle ü a prti huit 
m v l’atteindre—le destinataire 
a utclaré i "Chaque paquet était 
encore en parfait état/'

HT JH

V!

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
*•1^1 foi m* U plui pur# «oui laquelle le tabac peut être fumé’*
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Une invitation comme celle-ci fut1 lancée dans toutes les tangues, dans tous les pays du monde. Adolf 

Hitler lui-même ne Ta pas toujours signée. Si tel était le cas, naturellement vous la rejefferiex immédiatement.

Elle VOUS PARVIENT PLUTOT murmurée à l’oreille lors d’un goûter avec une 

connaissance. Lors d’une conversation amicale. Vous l’entendez, vous la lisez, et 
hélas ! que Dieu vous aide, vous la répétez ! Mais vous êtes encore loin de réaliser le 
tort que vous faites ainsi à votre cher pays et à vous-mêmes.

“Ne vous fiez pas aux p'rotestants’’. Haïssez les Catholiques”. “Portez-vous à l’at­
taque contre les Juifs ’. Ça va même plus loin que cela. “Les ouvriers perdent leur 
temps”. “Les gros capitalistes s’enrichissent à vos dépens”. “Les réfugiés s’empa­
rent des meilleurs emplois”. “Les fermiers vous dérobent vos biens”.

N’entendez-vous pas le rire narquois de M. Hitler ? Plus il y aura de querelles intesti­
nes parmi les Canadiens, moins il y aura de petits soldats canadiens pour affronter la 
bête nazie sur le champ de, bataille.

Plus nous gaspillerons d’énergie dans ces querelles domestiques, moins nous aurons de 
force et de courage pour anéantir à jamais cet ennemi de la liberté.

Vous n’êtes pas sans savoir comment de telles choses sc produisent dans les pays loin­
tains. Vous condamnez fortement une telle manière d agir. Vous la détesttez à 
cause des souffrances innombrables qu’elle a apportées aux populations innocentes 
qu’elle a détruites.

Le fait est, êtes-vous assez honnête pour admettre que ce danger pernicieux s est glissé 

jusqu’ici, en Canada . . . dans votre propre ville ? Ete-vous assez avisé pour rejeter 
une telle invitation ? Etes-vous assez patriote pour voir à ce que les membres de votre 
famille, vos voisins, les gens avec qui vous travaillez la rejettent également ?

Si vous agissez ainsi ... et à cette seule raison . . . vous aurez aidé le Canada, votre 
pays, à s’élever au rang de nation mondiale, d une nation qui se bat poui la défense de 
l’humanité. Vous aurez ainsi aidé à gagner la guerre, à mérite égal de votre conci­

toyen qui se bat la baïonnette au poing.

HATONS LA VICTOIRE
ACHETONS DES H| m

Obligations de ia Victoire
Cette page est publiée grâce au généreux concours des commanditaires suivants :

Acme Glove Works Limited J.-B. Lefebvre Limitée St. Lawrence Alloys & Metals Limited

Couvrette-Sauriol Limitée Machine Works Limited

Dominion Textile Company Limited T. Préfontaine & Compagnie Transports Limited
Boit de construction

Charles Duranceau Limitée Quebec Stitchdown Shoe Company
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Congrès d'Edmonton, en Alberta
«> -------------------------------- _

M. Georges Pelletier, directeur du “Devoir”, accepte d’êfrc
à ce congrès le délégué officiel de la Société Saint- 
jean-Baptiste de Montréal

Télégrammes de Son Honneur le Maire de Montréal, de 
l’A.C.J.C, de l’A.P.C.V., de la Ligue d’action natio­
nale, de l’Alliance catholique des professeurs de Mont­
réal, des jeunes Laurentiens et de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal

Le président de la Soriete de 
Saint-Jean-Baptiste, M. L.-Athanase 
Fréchette, invité à assister au con­
grès de l’Association canadienne- 
française de VAlberta, le 27 et le 28 
octobre, n’a pu à son grand regret 
entreprendre un long voyage dans 
l’Ouest canadien. Il a informé ses 
collègues que M. Georges Pelletier, 
avocat et journaliste, directeur du 
Devoir de Montréal, acceptait d’être 
le délégué officiel de la Saint-Jean- 
Baptiste à ces importantes assises 
En plus d’étudier la situation sco­
laire, les Canadiens français de cette 
province examineront sous ses di­
vers aspects la question de l’agricul­
ture.

Les dirigeants de la Saint-Jean- 
Baptiste remercient M. Pelletier 
d’avoir consenti à être leur inter­
prète auprès des Canadiens français 
de l’Alberta. Ils Pont invué à dire a 
ceux-ci toute la confiance qu’ils ont 
en leur association, organisme auto­
risé et compétent, qui est chargé 
d’assurer la conservation et le déve­
loppement du patrimoine français 
dans cette province de la Prairie. Ms 
l’ont invité également à leur promet­
tre que la société-mère de toutes les 
sociétés nationales continuera à leur 
venir en aide suivant ses moyens et 
en s’inspirant de leurs besoins.

Le maire de Montréal, M. Adhé- 
mar Haynault, et les présidents de 
plusieurs autres association ont 
adressé à M. Ic Dr L. Orner Beauehe- 
min, président de VAssociation ca- 
nadienne-française de VAlberta des 
télégrammes de félicitations h l’oc­
casion de ce congrès,

M. le moire de Montréal
“En ma qualité de premier magistrat 
de la première ville française libre 
du monde, je salue cordialement mes 
frères de l’Alberta réunis en congrès 
pour étude du problème important 
de l’agriculture, base de la liberté 
industrielle et première industrie 
essentielle à la vie d’un peuple.

Vous félicite du choix d’un sujet 
d’aussi grande actualité dont dépen­
dent la vie de la nation et l’avenir 
des peuples affamés par le conflit 
qui bouleverse l’économie de tous 
les pays.

Vous souhaite succès dans vos dé­
libérations. Vos résolutions ne man­
queront pas de nous intéresser et 
puissent-elles recevoir accueil favo­
rable auprès des autorités.

(Signé) Adhémar RAYNAULT, 
Maire de Montréal.”

Association catholique de la jeunesse 
canadienne-française

“Avec vous de tout coeur. Meil­
leurs voeux de succès.

(Signé) Roland VINETTE.
président.”

Association professionnelle catholi­
que des Voyageurs de commerce 

du Canada
“A l'occasion du congrès de l’As- 

socialion canadienne-française de 
VAlberta, veuillez agréer et trans­

mettre à vos collègues, ainsi qu’aux 
nombreux délégués de l’extérieur, 
les félicitations et les voeux de suc­
cès de l’Association professionnelle 
catholique îles Vof/aaeurs de com­
merce du Canada, qui suit avec un 
sympathique intérêt les diverses 
phases du courageux et persévérant 
combat mené par votre groupement 
pour assurer à jamais la survivance 
française dans l’Ouest canadien.

L’A.. P. C. V. vous prie de croire à 
ses meilleurs sentiments et souhaite 
à votre congrès le plus entier suc­
cès.

Sincèrement vôtre.
(Signé) J .-Emile LORANGER, 

président. ’
Ligue d'oction notionole

‘’Ligue d’Action nationale présen­
te hommages au groupe albertain 
du peuple canadien-français, gar­
dien "de l’une des quatre cultures 
doyennes des deux Amériques, la 
culture française. Elle offre ses 
voeux les meilleurs à votre infati­
gable phalange connnue par scs 
oeuvres admirables. L’agriculture, 
qui fait le sujet de vos études, pro­
clame votre perspicacité.

(Signé) Anatole VANTER, 
président.”

Alliance catholique des professeurs 
de Montréal

“L'Alliance catholique des Pro 
fesseurs de Montréal vous offre féli­
citations et voeux à l’occasion du 
congrès général des Franco-Alber- 
tain«.

as sommes avec vous de tout 
coeur dans votre lutte pour la survi- 
vance.

Droits, langue et foi ne sont pas 
chez nous de vains mois.

Fraternellement,
(Signé) Léo GUINDON,

président.”
Jeunesse Laurentienne

"L’Association des Jeunes Lauren­
tiens offre meilleurs voeux de suc­
cès aux congressistes de l’Associa­
tion canadienne-françaLse de l’Al­
berta. Fuisse ce congrès hâter la réa­
lisation de l’unité canadienne-fran­
çaise au Canada.

(Signé) Marcel CARON,
président.”

Commission des écoles catholiques 
de Montréal

“La Commission des écoles catho­
liques de Montréal offre à voire as­
sociation ses meilleurs voeux de suc­
cès à l’occasion du 12e congrès 
qu’elle tient actuellement à Edmon­
ton pour étudier les problèmes rela­
tifs à l’enseignement du français 
dans les écoles «le l’Alberta et pour 
maintenir son concours annuel de 
français au plus grand bénéfice des 
petits Canadiens français de cette 
province.

(Signé) Alfred-Fervac LAROSE, 
président.”

Le conseil discute 
du refinancement

M. Emile Noud est élu conseiller 
municipal
Sans étudier un seul item d’au­

cun plan de refinancement pour la 
ville de Montréal, le conseil muni­
cipal a terminé sa séance de bonne 
heure ce matin, après avoir élu un i 
nouveau conseiller et entendu un' 
échange assez vif d’opinions entre 
le président de l’exécutif, M. J.-A. 
Asselin, et l’un des membres, M. 
Georges Guèvremont.

MM. Asselin et Marier ont averti 
leurs collègues qu’il est très proba­
ble que l’exécutif ne pourrait sou­
mettre au conseil un projet défi­
nitif de refinancement d’ici le 22 
novembre prochain, mais ils ont 
ajouté qu’il n’y avait aucun indice 
que le gouvernement provincial in­
terviendrait dans les affaires mu­
nicipales. Ils se fondent à ce su­
jet sur les déclarations publiques de 
M. Godbout et de M. Oscar Drouin, 
ministre des Affaires municipales.

M. Guèvremont a accusé M. Asse­
lin de ne pas dire la vérité au su­
jet du coût des différents projets de 
refinancement. A une question, M. 
Asselin a répondu qu’ils avaient 
coûté à la ville jusqu’à maintenant 
environ $7,000. M. Guèvrement est 
aussitôt intervenu pour dire que la 
veille, à une séance de l’exécutif, le 
président avait déclaré à ses col­
lègues que le coûl s’élevait de $200,- 
000 à $300,000.

Plusieurs conseillers ont pris 
part à la discussion. Toute#)is, 
la séance d’hier soir, convoquée 
spécialement pour le refinance­
ment, n'a porté aucun fruit, et les 
conseillers se sont séparés sans 
avoir pris aucune décision.

Pour remplacer M. Arthur Lan­
dry, décédé, les conseillers ont élu,

par un vote de 16 à 13. l’ancien con­
seiller. M. Emide Naud, contre M. 
Georges Godin.

Banquet aux huîtres 
des hommes d'affaires 

du nord, ce soir

Le banquet aux huîtres de l’As­
sociation des hommes d’affaires du 
nord aura lieu ce soir, à 8 h., à la 
salle Shamrock, angle des rues 
Shamrock et Saint-Dominique, sous 
la présidence de M Léonard Léger. 
L’Association y invite tous les hom­
mes d’affaires du nord.

Banquet aux huîtres 
au Conseil LaFontaine

Le 18e banquet aux huîtres an­
nuel du conseil La Fontaine des 
Chevaliers de Colomb, 3827 rue St- 
Hubert, aura lieu samedi, le 30 cou­
rant, à 9 h., sous la présidence du 
grand chevalier M. Albert Cheva­
lier, O.B.E, L’organisateur. M. Frs. 
Couillard, ne néglige rien pour 
lendre cette soirée des plus agréa­
bles. On est prié d’apporter ses 
outils.

Pour les sinistrés
du Lac-Edouard

Un pressant appel est adressé au 
public en général et surtout aux 
anciens du Lac Edouard pour ve­
nir en aide aux patients du Sana- 
oriurn du Lac Edouard qui ont per­
du tous leurs effets lors de l’incen­
die de leur institution le 15 octobre 
dernier. Prière d’adresser toute 
souscription par chèque ou man­
dat au président de l’Association 
de la Croix de Lorraine, Inc., 4772 
rue Notre-Dame ouest, Montréal!

Les associations hôtelières
Les représentants de l’Associa­

tion hôtelière de la province de 
Québec Incorporée et de l’Associa­
tion des hôteliers de la campagne 
de la province de Québec se sont 
rencontrés à l’hôtel Mont-Royal, 
pour discuter d’un projet d’amen­
dement au code civil de la pro­
vince de Québec, concernant la res­
ponsabilité, les droits et obliga­
tions de nos hôteliers.

Assistaient à cette réunion: M. 
Frank Lévesque, président de l’As­
sociation hôtelière de la province 
de'-Québec et gérant de l’hôtel 
Queen’s; M. E. H. Frappier, direc­
teur de l’Association hôtelière de 
la province de Québe: et gérant gé­
néral et vice-présidei t de l’hôtel 
de La Salle; M. J. Léo Gagnon, gé­
rant général de l’Association des 
hôteliers de campagne de la pro­
vince de Québec; M. A. J. Garin- 
ther, directeur de l’Association et 
gérant de l’hôtel Ford; M. J. A. 
Shink, trésorier de l’hôtel Mont- 
Royal; M. A. Stanley Saucier, gé­
rant général de Canadian Hotel 
Protective Association et adminis­
trateur délégué de l’Association hô­
telière de la province de Québec, 
MM. J. V. Cartier, c.r., et Yves Pel­
letier, avocats de Montréal, et Me 
Gérard Cournoyer, avocat de So- 
rel, et conseiller juridique de l’As­
sociation hôtelière de la campagne 
pour la province de Québec,

Cette assemblée constituait un 
comité dit comité du Code civil, 
fondé par l’Association hôtelière 
de la province de Québec Incorpo­
rée, le 10 octobre 1943, et ayant 
pour but d’étudier un projet d’a­
mendement à être soumis au gou­
vernement concernant l’article 
1815 du Code civil de la province 
de Québec. Ce dernier article, trai­
tant des droits et obligations des 
auberges, reproduit plusieurs dis­
positions du code Napoléon, mais 
ne correspond guère aux besoins 
nouveaux et contemporains, qu’un

siècle de progrès a fait naître dans 
le domaine de l’industrie hôtelière. 
Avec l’augmentation du public 
voyageur, une lég: lation plus ap­
propriée doit être sanctionnée en 
faveur de cette industrie qui rend 
tant de services à l’économie de la 
nation canadienne. D’ailleurs, b 
plupart des autres provinces du 
Dominion ont des lois qui accor­
dent cette protection et cette ga­
rantie mil um à laquelle peut 
prétendre une organisation d’uti­
lité publique du genre de celle de 

hôtelleries.
(Comm.)

nos

"La Harpe de
Saint François"

PAR FELIX TIMMERMANS 
Traduit du néerlandais par 

Camille Melloy
Voici une vie de saint François, 

réédition canadienne, palpitante 
d’intérêt.

Le grand mérite de l’auteur aura 
été de nous restituer un saint Fran­
çois extrêmement vivant, si vivant 
qu’on le voit marcher devant soi, 
qu’on a la douce illusion de l'ac­
compagner partout.

Pour en arriver là, Timmermans 
nous livre, page 291, le procédé 
qu’il a suivi: “Ainsi me suis-je re­
présenté ces choses, après avoir lu 
les livres que les savants ont écrits 
sur cette belle vie. Ainsi les ai- 
je vues s’accomplir”.

Lisez la “Harpe de Saint Fran­
çois”, et vous serez pris par le ré­
cit enlevant de la vie au “Pove- 
rello” d’Assise.

Volume de 292 pages. Au comp­
toir, $1.00; par la poste, $1.10. 
Service de Librairie du “Devoir

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L’OEIL

LUNETTES CORRECTIVES

Spécialiste LORENZO FAVREAU optométriste O.D.
et ses assistants

Optométristes - Opticiens licenciés - Bacheliers en optométrie
TAU -FAVREAU limitée

L. FAVREAU, O.O.D., Président 
Bureau du centre : Bureau du nord :

265 Est, rue Ste-Cotherme ★ 6890, rue St-Hubert
Tél. LA. 6703 xél. CA. 9344

HÂTONS la VICTOIRE!

EMPRUNTde la VICTOIRE
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Achetons des Bons de la Victoire
■lllliUKlIM

Dîner-causerie 
du Jeune Ba rreau

Mv Robitaille trace 
une ligne de conduite 

aux marchands
Il aura lieu tous les mois — Visite 

de la prison de Montréal le 5 no­
vembre

Récemment avait lieu rassemblée 
mensuelle de l’Association du Jeune 
Barreau de Montréal sous ’,a prési­
dence «le Me Marcel Lafontaine.

A cette occasion, les offi iers du 
Jeune Barreau ont décidé d'organi­
ser à chaque mois un souper-cause­
rie auquel un conférencier de mar­
que sera invité à développer un su­
jet legal d’ordre pratique.

Le 5 novembre 1913. les membres 
du Jeune Barreau visiteront la pri­
son de Montréal où ils seront les 
hôtes du gouverneur Alfred l.c- 
gaull; Mc Marcel Pinard et Me 1). 
Fraser Macorquodale ont été char­
gés d’organiser cette visite à tous 
les membres qui veulent mettre leur 
voilure à la disposition de leurs 
confrères à celle occasion sont priés 
d'offrir leurs services aux deux or­
ganisateurs: téléphone LA 1159 ou 
HA 4234. L’heure et l’endroit du 
départ pour Bordeaux seront an­
noncés plus lard.

Le Jeune Barreau organisera aus­
si un banquet aux huîtres au emirs 
du mois de novembre; aussitôt fine 
la date et l'endroit en seront fixés, 
les membres en seront avertis.

La betterave sucrière

Québec, 28 (D.N.C.) - La raffi­
nerie de Saint-Hilaire, qui sera mi­
se en opération dès septembre 
1914, transformera la récolte de 
10,000 acres au moins de bettera­
ve sucrière si l’on atteint l'objec­
tif fixé aux cultivateurs pour la 
saison prochaine. Le rendement en 
sucie comestible de 10,000 acres de 
betterave représentera environ 10
(). c. de la consommation norma- 
e de sucre de la province de Qué­
bec en une année. La betterave est 

clone une culture dont la surpro­
duction n'est pas à craindre.

Le Canada consommé annuelle­
ment près d’un milliard de livres 
de sucre et les 5 raffineries en opé­
ration au pays ne produisent que 
20 p. c. île ce volume. C’est dire 
que nous importons les 1-5 de ce 
que nous consommons. D’après la 
statistique fédérale, chaque Cana­
dien consommait, en 1940, 103 li­
vres de sucre annuellement.

Une production qui jouit d’un 
marché aussi vaste est assurée d'un 
prix stable. C'est un avantage qui 
milite en faveur de la betterave à 
sucre puisque dans la plupart des 
autres cultures, même une légère 
surproduction en fait diminuer sen­
siblement le prix sur le marché. <

L'Owest Commercial et Profes­
sionnel a tenu lundi soir l’assem­
blée générale fie scs membres à 

i l’Hôtel Windsor. Le conférencier 
invité, M. L.-C. Robitaille, représen­
tant des prix et approvisionne- 

! ments à la Commission des prix, a 
J parlé de “l’Orientation du Com- 
j merce en temps de guerre”. Après 
i lecture des rapports du secrétaire,
; Me Maurice Cusson, et du trésorier, 

M. Bruno Cousineau, M. Léopold 
i Lamarre a présenté le conférencier.

M. Robitaille a ensuite exposé 
“les principes d’orientation du 
commerce en temps de guerre" qui 
se fondent sur la politique de la 
Commission des prix et tendent à 
enrayer le mouvement d’inflation, 
“notre ennemi le plus redoutable”.

En premier lieu, le commerce- 
doit s’organiser pour distribuer 
surtout les denrées essentielles. I! 
exige donc, en temps de guerre plus 
que jamais, une organisation sim­
plifiée et précise. Pour faire face à 
la rareté des approvisionnements 
qui amoindrit le volume des affai­
res. il faut, “afin de maintenir le 
pourcentage du profit net", pren­
dre les moyens de diminuer les 
frais généraux. Les commerçants 
verront à économiser la main- 
d’oeuvre le plus possible. Ils s'ef­
forceront de mieux équilibrer les 
frais de publicité et de les employer 
de façon à en obtenir le meilleur 
rendement. 11 n’est pas avantageux 
tic porter un stock supérieur aux 
besoins immédiats. Le commerce 
profile des règlements de la Com­
mission qui limitent le crédit et les 
marchands ont par suite l'occasion 
de liquider leurs crédits sans nuire 
a leur réputation et sans offusquer 
la clientèle. Les marchands pren­
dront de même les moyens de fa- 
ciliter la récupération du matériel 
disponible, de supprimer l'éclaira­
ge non essentiel, d’observer les rè­
glements de la Commission relatifs 
aux livraisons, de réduire le nom- 
bre d heures d’affaires, de mettre à 
profit les stocks dormants, d’amé­
liorer our méthode d’indiquer 1rs 
pi ix et, enfin, de ne rien négliger 
qui soit de nature à intensifier U 
lutte contre l’inflation, tout 
maintenant leurs affaires à un 
veau de profit raisonnable 

M. Mircel Lnfaille a remercié le 
conférencier.

en
ni*

Retenez le "Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire -- c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones eu service du tirage : 
BEIair 3361* : il veut donnera l’adrem 
d’un depoiitaire de votre voiiinege.
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Westinghouse
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Un remède au matérialisme
Causerie radiophonique du R. P. Ferdinand, O.F.M., 

à l'occasion du congrès du Tiers-Ordra franciscain
Voici le texte d’une causerie don­

née à l’Heure catholique, le diman­
che 10 octobre dernier, lors du 
deuxième congrès national du Tiers» 
Ordre franciscain, par le R. P. Fer­
dinand, O.F.M.:

Le christianisme s’oppose au ma­
térialisme sous toutes ses formes. 
Au matérialisme du treizième siècle 
fait de lutte entre seigneurs féo­
daux et d’oppression des vassaux, 
François d’Assise opposa un chris­
tianisme intégral à base de pauvreté 
et d’indéfectible charité qui a trou­
vé sa forme concrète pour séculiers 
dans spn Tiers-Ordre et^a valu a 
moyen âge l’abolition de la féoda­
lité déchue. L’Eglise par ses Pon­
tifes, surtout les quatre derniers, voit 
dans cette forme de vie un remède 
au matérialisme .moderne fait égale­
ment de luttes, mais plus générali­
sées puisque entre peuples, et aussi 
d’oppression des subordonnés pour 
satisfaire l’immense cupidité des 
grands et des puissants de ce siècle.

C’est à étudier la nature de ce 
remède et à mesurer l’étendue des 
bienfaits à en attendre, que s’appli­
que le congrès actuel du Tiers-Or- 
dre franciscain au Canada. Merci 
au directeur de l’Heure catholique, 
ie R. P. Papin Archambault, SJ., 
qui a bien voulu offrir à un des or­
ganisateurs du congrès, le secrétai­
re du commissariat provincial du 
Tiers-Ordre, une partie de l’émis­
sion du jour. Je voudrais montrer 
aux auditeurs de l’Heure catholique 
la valeur du Tiêrs-Ordre pour la 
guérison des maux actuefls.

Le motériolitme moderne ou Canada
Les maux actuels sont connus. Ce 

sont: lo les régimes totalitaires et 
démocratiques aux prises dans une 
güerre mondiale à mort et à l’inté­
rieur du régime à l’honneur les lut­
tes pour le parti; 2o les sacrifices 
demandés par les chefs en argent, 
génie, force, vie; 3o l’oppression in­
consciente ou calculée de ceux qui 
sont aux postes de commande contré 
subalternes, manoeuvres, petits de 
toute nuance. Du Haut en bas dé 
l’échelle sociale, c’est une vie éco­
nomique, professionnelle, politique, 
apparemment en rupture avec le 
surnaturel. Le paganisme régne en 
maître dans les manifestations de 
la vie publique et veut régler les re­
lations entre les hommes. En un 
mot, c’est le matérialisme moderne, 
en tout semblable à celui du treiziè­
me siècle au temps de saint Fran­
çois, ainsi qu’à celui du premier 
jiècle de l’ère chrétienne.

Les apparences. sont différentes, 
■nais le fond de la pensée est le 
même: on renverse le sens des va­
leurs. Au lieu de faire de Dieu le 
centre vers lequel tout converge et 
de traiter son oeuvre selon ses vues 
adorables, on place le centfe ail­
leurs qu’en Dieu et voilà pourquoi 
tout se trouve désaxé dans l’uni- 
vens.

Malheureusement, ce ne sont pas 
la justice et la charité qui mènent 
le monde. Mais le mot du fabuliste 
ne se réalise que trop pleinement:
“La raison du plus fort est tou- 

[jours la meilleure; 
Nous l'allons montrer tout à

[l'heure".
Comme entre le loup et l’agneau, 

c’est trop souvent la force qui prime 
le droit entre Etats, dans l’Etat, en­
tre individus. Seul le christianisme 
pleinement vécu peut guérir le mal 
et assurer une paix que rien ne 
trouble.
Le christianisme remédie à ces maux

Le remède à tous ces maux, les 
mêmes au pàys que partout aMleurs, 
c’est celui qu’indique le Verbe fait 
chair, la Sagesse Incarnée, l’Hom- 
me-Dieu. Il est “la lumière de» 
hommes”, montrant à tous la voie 
à suivre, la vérité à croire, la vie à 
vivre. Ce remède consiste dans le 
secret de remettre Dieu h sa place 
dans l’âraè, et avec le bon Dieu 
l’âme saura bien harmoniser ses ac­
tivités aux exigences du milieu où 
elle vit: famille, paroisse, société 
civile. Mais quel changement à 
opérer dans une âme libre de ses 
mouvements, pour l’amener à réa­
liser sa complète dépendance de 
Dieu dans l’acquisition de ses con­
naissances, dans les sentiments de 
son coeur, dans l’ordonnlnce de 
ses activités!

C’est alors que s'impose un ap­
profondissement de la pensée du 
Christ destinée à régler la vie des 
croyants. Je n'en connais pas de 
plus concluant que le Commentaire 
du Pater de saint François. Il pré­
sente un parallèle frappant entre la 
sainteté îles Anges et des élus, faite 
de lumière, d’amour, de bonheur 
puisés en Dieu, et celle des humains 
sur terré aspirant à la même lu­
mière par la foi et ia contempla­
tion, au même amour p r l’espéran­
ce, au même zèle par l’apostolat laïc 
ou ecclésiastique.

Mais pour arriver à cette sainteté, 
François demande à l’Esprit-Saint 
de former Jésus en son âme com- 
nie II l’a formé en Maiie, et si Jésus 
éclaire, enflamme, et réjouit l’âme, 
tout devient facile, même ia cruci­
fixion au devoir d’état sinon à la 
croix. Avec une pensée si himineu- 
;t, on comprend que François puis­
se dire: Mon Dieu, mon tout, à l'ex- 
ï ni pic du Fils unique de Dieu sous 
la forme humaine, et que toutes les 
créatures de Dieu soient à ses yeux 
comme des symboles lui rappelant 
mus cesse la présence de Dieu. 
Celte mentalité claire et droite a 
fait de François un séraphin qui 
dîne Dieu réellement par-dessus 
tout et n'aime le créé que pour se 
rapprocher toujours davantage de 
Dieu.

Le renoncement
L’exemple entraîne. Un tel ex­

emple donné au XUIe siècle a été 
entrai liant. A la suite de son dé* 
pûiiilleineot devant l'évêque .d’As­
sise, des disciples oin voulu le sui­
vre dans la voie du dépouillement 
absolu de ce qui n'est pas Dieu. 
Rome a approuvé cette absolue 
pauvreté pour les Mineurs, en com­
mun et en particulier. Mais quand 
les gens mariés ou retenus dans le 
siècle par des obligations sociales, 
voulurent l'imiter en fuyant le mon­

de, François les en empêcha. C’est 
alors qu’il imagina son Tiers-Ordre 
enseignant le même renoncement 
aux biens de la fortune, du corps 
et de l’âme, mais en suivant l’esprit 
plutét que la lettre des conseils 
évangéliques. C’est là le point gé­
nial de sort Tiers-Ordre, qui veut 
faire de l’amour humain un stimu* 
lant à l’amour divin et du foyer une 
thébaïde où Jes membres de la fa­
mille s’entraînent à l’amour dé 
Dieu. Transporté sur lé plan écono­
mique, social, politique, i’gsprit qué 
le Tiers-Ordre infuse, devrait ré­
gler sur les vues de Dièu toutes ces 
activités naturelles et constituer 
l’ordre nouveau, que rêvent tous les 
sociologues modernes.

Le Tjérs-Ordre de saint François 
ne serait donc que le secret de sur-

naturaiiser le naturel. C’est la fer­
me de christianisme qui répond 
aux besoins de l’heure comme elle 
a répondu aux besoins du XUIe 
siècle; ou encore selon le titre d’un 
volume récent traduit de l’anglais, 
le Tiers-Ordre c’est “L’Evangile en 
actes”.

Un reprocha de Léon XIII
Dans une audience à l’archevê­

que de Marseille qui communiquait 
ses appréhensions sur le sort de la 
France, Léon XIII disait: “Ah! la 
chère France ne connaîtrait pas 
ses malheurs actuels et ceux qui la 
menacent, si vous aviez voulu or­
ganiser le Tiers-Ordre, comme Nous 
l’avions demandé! N’avez-vous pas 
peur de l’influence de saint Fran­
çois et de ses tertiaires?”

Quel amer reproche, rappelé éga­
lement par Pie X ! Et comme la 
mère-patrie a payé cher «es len­
teurs, ses apathies, ses oppositions 
sourdes à l’action bienfaisante de 
François et de son Tiers-Ordre, en 
qui le Vicaire du Christ mettait 
toute sa confiance!

L’esprit de François n’est pas 
moins vivant actuellement et son 
Tiers-Ordre acquiert en ce moment 
une vitalité croissante. Mais tant 
s’en faut encore que cette forme 
authentique de christianisme soit 
appréciée à sa juste valeur et que 
les appels reitérés des Souverains 
Pontifes soient entendus de tous 
ceux qui exercent de l’influence; 
et partant des croyants qui en dé­
pendent! 11 est à souhaiter que de­
vant l'imminence du péril, les pré­
jugés tombent et que prêtres et fi­
dèles se mettent volontiers à l’éco­
le du Patron de l’Action Catholi­
que eto devenant des Tertiaires mi­
litants, pour mieux assurer le tri­
omphe sur le matérialisme à l’hon­
neur.

Je termine par une citation 
d’un savant bénédictin, Don Besse, 
dans un rapport sur l’expulsion 
des religieux de France en 1904. Je 
le trouve dans le Messager de Saint 
François de Belgique, 1922-23, p. 
343: “Beaucoup d'amateurs de ré- 
forfue sociale demandent des rc- 
dèdes à tout et à tous. Us oublient

d’en demander à Jésus-Christ. Ils 
préconisent tous les remèdes d’in 
vention humaine. Mais ils font peu 
de cas des remèdes divins du Saint 
Evangiles et des Papes qui dirigent 
l’Eglise. Pour de tels hommes, en­
seigner le Saint Evangile devant 
un nombreux auditoire, le faire 
goûter des âmes, lui faire produi­
re des fruits de conversion, ce 
n’est pas là s’intéresser à la ques­
tion sociale. Pour s'intéresser, il 
faut, d’après les apôtres du nouvel 
Evangile, parler de syndicats pro­
fessionnels, des sociétés coopéra­
tives de production, de consomma­
tion, des sociétés de crédit, des 
bureaux de placement, du æcréta- 
rial du peuple,, de l'économat, 
etc. Jusqu’à preuve du contraire, 
nous prétendons qué les prédica­
teurs du simple Evangile feront 
plus pour la rédorme sociale que 
les bruyants propagateurs des 
oeuvres humaines dont nous ve­
nons de parler. Nous avons pour 
nous le jugement de Léon XIII pour

Acheté**

Obligate I iïicfoj**es

ffSALADAi
qui toute la réforme sociale con-» La Sicile appartint successive- 

Pistait à ramener les individus et j ment aux Grecs, aux Romains, aux 
les sociélés à Jésus-Christ par les Byzantins, aux Sarrazins, aux Nor-
chemins tracés dans la règle du 
Tiers-Ordre de saint François 
d’Assise”.

mands, aux Espagnol», aux Fram 
çais, aux Autrichiens et aux An 
glais.
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LA FEMME QUE J'AIME . ; Combien de fois le combattant, 

* après une journée difficile, ne retrouve-t-il pas sa quiétude 
et sa ferveur en revoyant en rêve le visage de la femme aimee? 

N'est-ce pas pour elle qu'il a couru sous les drapeaux? Ne sait-il 
pas que son sacrifice quotidien raffermit le bonheur qu ils 
goûteront ensemble dans un monde pacifié?
Mais la femme qu'il aime collabore aussi à leur avenir. Elle 
assure déjà à leur vie commune des bases matérielles bien 
solides, l'indispensable appui de l'argent. Il lui envoie régulière­
ment quelques économies qu'elle joint à son épargne personnelle 
et place dans les Obligations de la Victoire. •
Ils savent, l'un et l'autre, que leur avenir est lié au sort de nos 
armes. Ils savent aussi que la guerre ne durera pas toujours 
et que les sages préparent aujourd'hui leur sécurité future. 
Ils savent enfin que les Obligations de la Victoire sont garanties 
par l'une des nations les plus riches de la terre, une nation qui 

• grandit et qui los fera participer, lui et elle, à son progrès.

QUARTIERS GENERAUX POUR L'ILE DE MONTREAL : 
235 OUEST, RUE SAINT-JACQUES - Tél. BE. 3741

QUARTIERS GENERAUX POUR LA PROVINCE :ACHETONS DES 231 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL - Tél. BE. 3711

Oblications de la
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COMMERCE ET FINANCE J
BOURSE DE MONTREAL

I,e total des ventes a été mercredi de 23.621 actions et de 8.540 actions minière*, 
en comparaison de 25,921 actions et de 30. 915 action' minières mardi dernier.

27 OCTOBRE

Valeur» Ouv. Haut Clflt Valeurs Ouv. Haut Clôt.
Algoma Steel.................. . 10% 10 10 Howard Smith . . . 14% 14% 14%
Aluminium..................... . no 109 110 Howard Smith prlv. . . . 106%
Alco prlv............................. . 102 1014', 101», Hudson Bav Min. . . . . 37%
Asbestos . . . . . 24% 24% 24% Imp. OH ... . 15% 15% is’a
Bell Telephone................ . 157 ty* 157% 157% Imp. Tobacco prlv. . . 7 7 7
Brazilian .................. . 25% 24T* 24% Int, Bronze . . . . . 13% 1344 13%
Bldg Products................. 16% 16% Int. Bronze prlv. . . . . 21
Can Cement ... . 8 8 8 Inter Nickel................... . 33 33 33
Can. Cement prlv . . , . 106 100 106 Int Pete .................. . 22% 22% 223»
Can Forging "A" . . . 20 20 20 int Power . . . H 14 14
C Nor. Power ... . 9 s 9 Lake of the Wood» . . . 23% 237» 237*
Canada Steamship . . . 11% 11 H Igmg ................... . H 14 14
Can. Steamship prlv. . . 34% 34% 34%. Mas-ey-Harrls . . . 81*. 8*4 8*2
Can. Breweries 6% 6% 6% McCo;l-Frontenac . . . 8 ‘a 8*'g 8*8
Can. Car 8% 8 i 8% V.itchell. R ... . 18% 18% 18%
Can. Car prlv. (nouv ) . 26% 26% 261 t Mont. Cottons .... . 75
Can. Celanese .... . 37% 37% 27% Mont Power.................. . 19% is»; 18*4
Can. Celan prlv. . . . . 150 150 150 Nat. Breweries . . . 35 34% 34*4
Can. Converters . . . . 29% 29% 29% N Steel Car lnouv.> . . . 14%
Can. Ind Ale.................... . 6 5% 5% Noranda ........ . 50% 50% 50%
C. Ind. Ale. B.................. . 5% 5% 5% Ogtlvie ...................... . 23% 23% 237*
Can. Pac. Rv.................. . 10% 10% 10% Power Corp....................... . 7%
Con. Smelting .... 41% 41% Price Bros.......................... . 17% 17^4 nVa
Cons. Glass ................. . 28% 28i , 28% St. Law. Corp. . . 3 2% 2 */«
Dist,-Seagrams .... . 40% 40% 40% St. Law. Corp. prlv, . . . 14% 1452 14%

' Dom, Bridge ...... . 25% St. Law. Paper prlv. . . 43% 43 Va 43%
D Steel & Coal B . . . . 9 8% 9 Shawinigan ................. . 15% 14 143<l
Dominion Tar ... . 9 9 9 So. Can. Power .... . 11 11 11
Dom. Textile.................. Winn. Electric . . . . 6 5V2 SV?
Drvden .... . 8 8 8 Winn. Electric prlv. . . . 55 54% 54 *,2
Foundation Co................. 15% 15% Italiques:.
Gatineau ... . 8% Commerce ..... . 133
Gen Steel Wares . 12% **•7*1 IN O V it SeOuft . • • • e . 247 47 217
Gen. Steel Ware» prlv. . 109% 109% 1C9% Rovfilf* . ■ • • • . 140% 140 140
Gypsum....................... . 6% 6% 6% Obligations :
Hohlnger......................... . 11% 11% 11% M. P. Notes..................... . 50% 50% 50 ^

LE CURB DE MONTREAL

Les nouvelles
en raccourci

Valeur» Haut Has Clot Valeur» Haut Bas Clôt
Abitibi ...................... 2% 2% 2% Meîchera prlv. . . 6»* 6% 0*4
Abitibi 6% prlv. . . . 29% 29 29% Noorduyn Aviation . . 4 4 4
Beauharnols .... 11 11 11 Prov. Tvansp. . . . 1% IV* 71/4
H A. Oh ... 22 22 22 Royallte ....................... 2475 23% 2475
C. Si D. Sugar . . . 21% 21% 21». S. C. Pow prlv. . , , 105% 105' 105%
Can. Indus B................ 169 160 160 Walker ................... 63 7 j 63% 63 V2

C. Indus, urlv. . : . 171 171 171 Walker prlv. . . . 21 21 21
Com. Alcohol . . . 2% 2% 2% Walkervllle lets' 175 175 175
Consolidated Paper . 5 5 5 Mines (cote en cents)

2% 2% 2%Donnacona . . . 6 Cent. Cadillac . . .
Eastern Dairies prlv. 30% 30% 30% Kirk. Gold Rand . . . 6 6 6
Fleet Aircraft . . . 4 4 4 Lake Shore (S) . . . . 14% 14% 143/i
Ford A .... 2474 24% 24% Normeta! ..... 107 107 107
f or. Power Secs. . . 60 60 60 O'Brien Gold................. 102 102 102
Fraser .................. 19 19 19 Pamour . . . 120 120 120
Fraser V.T..................... 1972 19% 19% Sherrltt-Gordon . . . . 87
Goodyear . . . ? . 8!) Slscoe . ....................... 52
Lake St. John ... 1675 16% 16% I Sudbury ........................... 230 230 230
Massey-Harris prlv. . • » 20 19% 19% Sullivan................................ 140 140 140

BOURSE DES MINES
OE TORONTO

300 Ajax 10CO Aldermac....................... 15
3000 Ang. Can.........................72

500 Aquarius........................51
6700 Arlon ......................24
3200 Armistice.......................48

12500 Astoria ...... 10
725 Aunor »...

8000 Bankltekl . . .
2500 Bear Explor. .
1600 Beattie ....
8800 BidKood . . .
2000 BoblO ...
600 Brazilian . . .
735 B A. OU . . .

5500 Brlt. Dom. . .
3200 Bvoulan. . . .
1000 Brown ...
7850 Cal. Edm. . .
1000 Camp Bird . .
3300 C. Ind. Al. A 
4200 Can. Malartlc
1403 C.P.R..................

500 Cariboo . . .
7700 Cas Treth . .
1700 Cent. Pat. . .

500 Cent Por . .
6104 Chester . ,

17819 Cochenour .
700 Coniarum . .

3500 Davies 
605 Dom. Steel B 

4450 East Mal. . .
400 Falcon ....

4000 Franco . . ,
500 Gods Lake . .

2B50 Halcrow . . ,
3000 Haliiweii . . .

11000 Hard Rock . .
3700 Home ...
1000 Homcstake . .
500 Howey . . .
775 lmp, OU . . .

1850 inspiration . .
895 Int. Nickel . .
340 Int. Pete . . .

1500 Jack Walte . .
720 Kerr Add. . .
410 Kirk Lake . .

Haut Bas
. 145 140

9«< 10
325 320 325

15 14 1475
36 35% 36

164 162 162
35 34 3475
8% 875 875

25% 24% 24%
22 22 22
70 67 70
68 68 68

8% 8% 8%
245- 224 245

675 6% 675
6 5% 6

60 60 60
10% 10% :oy#

138 138 138
112 112 112
166 163 163

97 97- 9%
119 117 117
205 200 203
148 144 148
15% 15 15%
9 9 9

164 156 164
415 410 410
34 32 34
16% 1671 16%
21 19% 21
3% 3% 3%

no 105 108
375 360 370

4% 4% 4%
29 29 29
15% 15% 15%
58 58 58
33% 33 33%
22 71 22% 2275

5 5 5
890 890 890

81 75 81

1700 Lake Dufault 
1900 Leltcn . .

22491 Little L. L. .
1770 Macassa.......................365
1500 MacLeod......................225
8100 Madsen.........................144
3000 Malartlc....................... 320

18030 McKenzie 
2000 McLellan .
1500 Min. Corp.
2000 Moneta .
1000 Nesus . .
351 Noranda .

2000 Nordon .
8900 Normetal 
2300 Nor Can.,
5112 O'Brien 
3700 Okalta 
1500 Omega

t '

1000 Perron . .
2300 Pickle Crow 
3400 Powell . .
1838 Do, Vt . .
2200 Premier . . .
2100 Preston . . .

937 Royallte . .
600 San Ant. . .

1500 Senator . . ,
700 Sisco . . .
500 S.W. Pete . .

3560 Steep Ro..................... 240
1000 Sud. Bas. . .
1700 Sullivan . .
575 Toburn . . ,
575 Towagmac .

1500 Trans. Res. .
360 lln, Gas .
125 Unit. Corp. B.
400 Upp, Can. .

1105 Ventures . .
38300 Vermllata

500 Vulcan .................... 25
371 Winnipeg El 6

CURB
930 Con. Paper .... 5

1200 Foothill....................... 155
300 Pend'Orc. 155

Total des ventes: 332,000.

Haut Baa 1Perm
93 92 92

117 115 117
90 82 88

365 365 365
225 225 225
144 143 144
320 320 320
152 143 150

3 Vi 37» 37'*
225 224 225

35 35 35
56 55 56
51 507i 50%

6 6 6
112 109 112

85 80 85
105 102 103
75 70 75
45 45 45
31 29 30 %!
88 87 87

185 180 184
142 139 139
140 138 140
110 102 no
221 220 220

25% 23% 25
355 350 355
52 50 52
51 51 51

. 31% 31% 317*
240 235 238
235 235 235
145 141 141
80 80 80

. 13% 13% 13%
59 58 59

7 6% 6%
, 12*4 12% 12%

164 163 163
700 685 700

27 25 27
25 25 25

5!i 5',i

BOURSE DE NEW-YORK
Valeur

Air Reduction ........
Allied Chemical ....
AUls Chalmers .....
American Can ........
American Car At F.............. 35'»
American Loco..................... 134»
American Power Lt ........ 3

Do. 6 , prt .................... 45%
Do. 5’„ pi t .............. 42' »

American Radiator .......... 8%
Am. Rolling M..................... 141,
Am. Steel 1’oun................... 26 ,
American Sugar ............ ,. 28'i,
Am. T. & T.............................1564,
American Tobacco ........ . 58'«

Do. B ............ 60
Amor.can Water W............  7%
American Woolen ............ 6%

Do. Prt............................ 73
Anaconda .......................... 27
Atchison S.F......................... 611’'
Baldwin C T.......................... 17
Bendix Aviation .............. 35r
Bethlehem Steel .............. 81
Boeing Air ...........   163»
Bohn Alum........................... 46%
Berg. Warn.......................... 35%
Briggs Mtg........................... 27
Budd Mtg Co. .................. 8>,
Canada Dry ...................... 24%
Case J. I...................................m%
Caterpillar Traction ........ 47
ColaliRse Corp. .. 33
Cites. & Ohio .................. 49%
Chrysler .......................... 80%
Commercial Solvents . 13%
Consolidated Oil ...___ 12
Continental Can ............ 35
Cent. Motors ..................... 5%
Crane Co................................ 20',
Crucible Steel .................... 33%
Curtiss W. A .................. IB",
Del. & Hudson ................ 15%
District Seag........................ 341,
Douglas Air ........................ 62
DuPont de N........................ 146
Eastman Kodak ...
El. Auto Lite ............
Electric Boat ................... 10s
El Pow. & Lt...................... 4%
Fltntkote ...........................  21
General Food ................... 4l>
General Motors ................ 52%
GUctden .............  18%
Goodrich .............................. 42%
Goodyear ............................ 38'.'
O. Nor. R> prf ................ 28%
Houston Oil ...................... 7%
Howey Sound .................... 33
Hudson Bay .....................  27
Illinois central Ry .......... 12%

Ouv. Haut Clôt. , Valeur
43% 42% 42Va j Inspiration ........

153 152% 153 lut. Harvester .
37% 38% 36% Int. Nickel .... 
86% 86 86% ; Int. P. & P. N
35»» 34% 35% Do. Prf...........
13% 12% 13% j Johns MauvUle

3 3 3 Kennecott ........
45% 444# 45-% I Kresge S.S..........
42% 42 424# 1 Lambert Co. ..
.9% 9% 9% j L O. F. Glass

1 Lockheed
254# 26»# 1 Igjew’s Inc............................ 61

Ouv. Haut Clôt.
137» 13% 13% 
69% 69 69%
297» 29% 29% 
13% 13% 13% 
68 % 67% 67% 
90% 90 90
327» 32% 32% 
22 217', 22 
27% 27% 27% 
39% 39 39
167» 16% 16%

594, 80 
72% 73% 
33 33%

.. 29 29
Martin .....................  17% 17% 17%

7% | May Dept Stv .................... 55% 55% 55%
6% | Mead Corp............................ 8% 84» 8%

44% 44% 
274# 274# 
18% 184»

287» 28% 1 Louis. & Nash. ................ 73%
156% 156% : Mack Trucks .........................33%

58% 58% Macs Co. ...................... 29 i-
59% 59% \a. L “

7
63i

7234 73 ; Mont. <fc Ward ............... 44V»
26l* 26"* ; Nat Caah Reg................. 28

61 I National Lead ................ 18*'*

M. Alphonse Raymond à
l'Association d'hospitalisation
On annonce la nomination de M. 

Alphonse Raymond comme direc­
teur de l'Association d’Hospitalisa- 
tiop du Québec. Cette association 
poursuit une oeuvre sociale et éco­
nomique méritoire. Non lucrative, 
elle est établie dans le dessein d'ai­
der le modeste salarié à payer d’a­
vance ses comptes d’hôpital afin 
(ie n’être pas pris au dépourvu 
quand viendra l’orage.

Des hommes en vue ont fourni, 
sans un sou de retour, le capital 
initia] nécessaire. Du point de vue 
social, cela aide les salariés. Du 
point de vue économique, cela aide 
également les hôpitaux qui recru­
tent par le fait même un plus grand 
nombre de clients payants.

Des maisons comme la Sauvegar­
de, Dupuis Frères, J.-O. Labrec- 
que et autres ont donné leur adhé­
sion à cette oeuvre. Leurs employés 
se sont enrôlés dans l’Association.

On compte que le nouveau direc­
teur, M. Raymond, contribuera par 
son influence et son expérience à 
l’essor de l’oeuvre.
Le dollcr canadien

New-York (C.P.) — Le dollar ca­
nadien était plus ferme de 1/16 de 
cent, aujourd’hui, pour fermer à 
10 ô/lô'/o d’escompte. La livre ster­
ling n’a pas varié à $4.04. (La Com­
mission de contrôle, à Ottawa, 
maintient le cours du dollar à 9.09- 
9.91% d’escompte).
Les conserves alimentaires

La production canadienne de con­
serves alimentaires a une valeur de 
$131,526,020 en 1941 et accuse une 
brusque augmentation par rapport 
à celle de $94,625,613 en 1940. Les 
importations pendant l’année s’éta­
blissent à $2,544,127, dont la plus 
grande partie sont des fruits et des 
légumes qui ne sont pas récoltés au 
Canada. Les exportations s’élèvent 
à $30,066,830; celles de poisson s’é­
tablissent à $18,442,424 et celles de 
lait concentré, à $7,218,898.

La production de conserves ali­
mentaires au Canada en 1941 se ré­
partit comme suit, (chiffres de 1940 
entre parenthèses) ; poisson en boi­
tes, $31,163,317 ($21,483,774); pré­
parations de fruits et de légumes. 
$75,179,652); lait condensé et éva­
poré $21,437,808 ($16,144,185);
818n0d0e2)en b°îteS’ $3,326’585 ($1«-

Lénergie électrique

Ottawa (C.P.) _ L’Office fédéral 
de la statistique rapporte, aujour- 
d hui, que la production des centra­
les d’énergie électrique du pays <-e 
totalise à 3,376,775,000 k.h. en sep­
tembre, soit une moyenne quoti­
dienne de 112,559,000 k.h.

Rouyn réduit sa detti

La Commission scolaire de la 
ville de Rouyn réduira sa dette 
obligataire réorganisée de la som­
me de 81,300 le 1er décembre pro­
chain. Un tirage au sort a été fait 
à cette fin, la semaine dernière, tel 
que prévu par la loi.

La Commission scalaire avant 
déjà remboursé tous ses titres de la 
sérié A, le rachat annoncé s’appli­
quera exclusivement aux titres de 
la série B. Après le remboursement 
du montant de 81300, il restera dû 
sur la dette_ réorganisée de Rouyn 
scolaire 82.530 de titres de la sé­
rie B ainsi que $53,000 de titres de 
la série C.

Saguenay Power

». Le débit d’électricité de la sta- 
tion d Ile Maligne, au cours du 3e 
trimestre de 1943, a été de 746,904,- 
000 khw ce qui, avec les 53,525,161 
kwh reçus d’autres sources, a per- 
«i de fournir un montant total de 
800,429,161 kwh aux usagers, en 
comparaison de 689,639,848 kwh 
livrés durant le trimestre précé­
dent. L’industrie de l’aluminium 
utilise approximativement 81% du 
débit.

Congrès des voyageurs de 
commerce de rA.P.C.V.

Samedi et dimanche prochains, 
les 30 et 31 octobre, l’Association 
Professionnelle Catholique des Voy­
ageurs de Commerce du Canada 
(A.P.C.V.) tiendra son congrès an­
nuel, mieux connu sous le nom de 
Conseil fédéral.

Celui-ci comportera 5 séances, 
qui seront tenues à la Palestre Na­
tionale de Montréal, 840, rue Cher- 
rier.

A 9h. 30, samedi matin, se fera 
l’inscription des délégués et des in­
vités. A lüh., s’ouvrira la première 
séance, au cours de laquelle on fera 
la revue des activités, des études et 
des réalisations pratiques effec­
tuées, durant l’année écoulée, par le 
Conseil Central et les Sections de 
l’Association.

A 2h. 30, les délégués et les invi­
tés se réuniront en assemblées de 
comités, pour étudier les problè­
mes de la régie interne, de l’orga­
nisation professionnelle, de l’action 
religieuse et de l’action nationale. 
Le programme de chacun de ces 
quatre comités comprend plusieurs 
questions nouvelles ou déjà com­
mencées, qui sont de nature à inté­
resser non seulement les membres

légués, au cours des trois séances 
plénières qui seront tenues le sa­
medi soir, à 8h., le dimanche ma­
tin, à 10h., et le dimanche après- 
midi, à 2h. A 5h., se terminera la 
dernière séance.

Le samedi soir, à 6h., les con­
gressistes sont invités à prendre 
part à un souper-détente qui sera 
donné au Coq d’Or, 160, est, rue 
Notre-Dame.

Ce congrès offre aux voyageurs 
de commerce, aux agents d’assu­
rance et aux vendeurs de spéciali­
tés une excellente occasion de se 
rencontrer, de se mieux connaître, 
d’étudier en toute liberté et con- 
liance les problèmes qui leur sont 
communs,, afin de pouvoir ainsi 
présenter un front uni et solide de­
vant les difficultés que leur suscite, 
surtout dans le domaine profession­
nel, la pénible situation créée par 
la guerre et ses conséquences.

Voyageurs, membres de l’A.P.C.V. 
ou non, vous serez les bienvenus à 
notre Conseil Fédéral, auquel vous 
êtes cordialement invités. Si vous 
désirez, avant ce congrès, obtenir 
des renseignements ou fournir des 
communications touchant les co-

Dans le monde ouvrier
Que se passe-t-il au juste à Sbawinigan ? — M. lodom 

accuse l’armée de pratiquer le chantage et l’intimida­
tion auprès des employés de l’aluminium — Le prési- 
dent de la . Canadian Chamber of Commerce” préco­
nise I établissement d’une Commission nationale des 
relations entre patrons et ouvriers — Vote syndical 
aux “United Shipyards Limited”

de l’A.P.C.V., mais encore tous ceux mités, veuillez vous adresser aux oL
qui sont voyageurs de commerce ou 
agents d assurance et meme ceux 
qui exercent une profession analo­
gue.

Il est à noter que, durant ces sé­
ances de comités, les invités, tout 
aussi bien que les délégués officiels, 
auront le droit d’exprimer leur opi­
nion et d’énoncer-des suggestions. 
Il en résultera des projets concrets 
qui seront soumis à la discussion 
et à l’approbation officielle des dé-

ficiers suivants:
M. J.-Emiie Loranger, président 

general, tel.: Zone 6-271; M. F. de 
Haerne, prés, du comité d’action 
professionnelle, DE. 7093; M. C.-E. 
Lavigne, prés, du comité de régie 
interne, AT. 1600; M. P.-E. »\oreau, 
prés., du comité d’action religieuse, 
Zone 6-307; M. J.-H. Langevin, prés, 
du comité d’action nationale, AT. 
4810.

L’A.P.C.V. du Canada.

L'imbroglio de Shawinigan

Ce matin, les informations étaient 
très minces au sujet de la grève qui 
paralyse en grande partie la pro­
duction de l’aluminium aux deux 
usines de TAluminum Company of 
Canada, à Shawinigan-les-Chutes.

A ce qu’il semble, loin de s’amé­
liorer la situation devient de plus 
en plus grave.

D’une part, la compagnie aurait 
demandé aux chefs nationaux et in­
ternationaux de T American Federa­
tion of Labor de désapprouver pu­
bliquement l’attitude de leurs mem­
bres à Shawinigan.

D’autre part, M. Jean Jodoin, or­
ganisateur de l’A.F.L., qui est actu­
ellement à Shawinigan, a communi­
qué aux journaux de Montréal, ce - ____» _______  ___
matin, un télégramme dans lequel ' c°nseil national sur les relations

“A l’usine No 2, on a besoin de 
plus d’ouvriers à mesure que le tra­
vail pour dégeler les cuves pro­
gresse. Ce matin, on a commencé 
a casser l'aluminium solidifié. 218 
employés étaient à leur poste au­
jourd’hui à l’usine no 2; ce chiffre 
comprend un bon nombre de tra­
vailleurs nouvellement revenus a 
l’usine”.
Suggestion de M. Jellett

Seigniory Club, 28 (C.P.) — Por- 
tant la parole, hier, devant un co­
mité conjoint des Chambres de 
commerce des Etats-Unis et du Ca­
nada, M. R.-P. Jellett, président de 
la Canadian Chamber- of Commer­
ce, a préconisé l’établissement nar 
le gouvernement d’Ottawa A un

Le revenu net du 3e trimestre 
s est eleve à 8300,648 et, après paie- 
men tdes dividendes privilégiés 
d usage et 81 par action ordinaire, 
w surplus rapporté a été de 84,421,- auu. •
Convocation

OLIVES: Calif., caisse, 86-$6.25. 
POIRES: Ont., Kieffer, panier 

P1?!, 11 pintes, No 1, .85-93c; dom., 
•oa;73ç; panier, 20 pintes, no 1, 
81.35-81.43; t>ois, No 1, $2.60-82.65, 
dom., $2.10; no, 3, $1.95; N.-E.,
Sheldon, Vi bar., 1, $6.45; dom.
et No 3, 85.03; Covert, No 1, $7.14; 

Le Comité de la constitution de ?O«Vnn*5‘60; beurre- clairgeau, ho
f.hamhrp Ho /»ommf»r,r»o /» ■•» rl r» ♦ ♦ t» ! * . *la Chambre de commerce cadette 

de Montréal se réunira aux bu­
reaux de la Chambre, ce soir, sous 
la présidence de Me Daniel John­
son, conseiller juridique. Les mem­
bres sont invites à venir présenter 
leurs suggestions.

Fruits et légumes
ARRIVAGES: Pommes 22; bana- 

‘ties 9; raisins 13; pamplemousses 
4; citrons 5; oranges 9; poires 4; 
tomates 9; fruits mélangés 1; céle­
ri 17; laitue 5; pommes de terre 
3o3; autres légumes 8; légumes mé­
langés 1; total 460.

POMMES: N.-E., Gravenstein, bar., 
No 1, 85.50-86; dom., 85-85.50;
Grimson Gravenstein, bar.. No 1, 
86-86.85; dom., 85.50-86; carton 
d’un bois., No 1, 81.90-82.25; dom., 
81.75-82; Wolf River, bar., No 1. 85- 
86.30; dom., 84.50-85.50; Wealthy, 
Baxter, bar., Nol, 85.75-86.30; dom. 
85-85.70; McIntosh, carton d’un 
bois., No 1, $2.35-82.69; dom., 82- 
82.35; N.-B., McIntosh, bar., No 1, 
87; dom., 8e; manne d’un bois., No 
1, $2.50; dom., $2.15; Wealthy', 
Wolf River, Dudley, bois.. No 1, 82- 
82.11; dom, 81.60-81.77; Qué., Mb- 
Intosh, fameuse, bois., No 1, $2.50; 
dom., $2.10-82.15; caisse, belles, 
$2.85; Ont, McIntosh, cageot d’un 
bois., No 1, 82.50-82.69; dom, 82.25- 
$2.34; McIntosh, Spy, Snow, bar., 
No 1, 87.50; dom, $6.50; Greenings, 
Stark, Blenhein et Cranberry pip­
pin, King, Wealthy, bar. No 1, 
86.50; dom, 85.35; hois. No 1, 
82.11; dom, 81.50-81.77; C.-C, Mc­
Intosh, caisse, très belles, 83.25- 
83.50.

BANANES: C. A. Jamaïque, qtl, 
810.50-811.

ATOCAS: N.-B, Cello, pintes, 23- 
25c; caisse de 22 liv, $4-84.50; 
Mass, >4 bw„ caisse, $6.25.

RAISINS: Calif, Emperor, lug, 
$3.75-84.25; Almerie $3.90-84.10; 
Tokay, Malagas rouges et blancs, 
$3.oO-$4.10,

PAMPLEMOUSSES: Mexique,
bois, 50 liv, .$4-85; Cuba, M» cais­
se, $4-84.50; Floride, caisse Bruce 
$5.50-85.62; Texas, $6.30; Foster 
Pink, $6.65.

CITRONS: Cal, caisse, $6.45- 
87.10.

ORANGES: Cal, Valencia, caisse, 
$6.25-86.30; Mexique, bous, 50 liv, 
$4.40; Floride, caisse Bruce, $5.70; 
Texas, $l).25.

HONEYDEWS: Calif, cageot, 15, 
$3./»-$4.
l TOMATES. — Ont, des champs 
panier 11 pintes no 1, meilleures: 
.75-81.00; de serre, carton 15 livres, 
no 1 $2.50-83.25; no 2 $2-82.25; Ca­
lif, lug $4-85.

FEVES. — La, BountiM, bois, 
85; Valentine 85.50; jaunes $6-86.50.

BETTERAVES. — Qué, sac de 50 
livres 81.25-81.50.

CHOUX----Qué, verts, gros, douz.
81-81.25; moyens, 75 cts; rouges, 
81.50-81.75.

CHOUX-FLEURS. — Qué, douz, 
gros 81.25-81.50; moyens .90-81.

CAROTTES. — Qué, sac de 50 
livres, 90-81.00.

il proteste énergiquement contre le 
rôle joué dans cette affaire par l’ar­
mée canadienne. M. Jodoin affirme 
que les détachements militaires dé­
pêchés à Shawinigan par les auto­
rités fédérales, “pratiquent le chan­
tage et l’intimidation”, qu’ils "vio­
lent à toute heure du jour et de la 
nuit, le domicile des travailleurs de 
l’aluminium pour les forcer à re­
tourner à l’ouvrage.”

Ce qui ressort clairement de tout 
cela c’est que la grève dure tou­
jours et que pour le moment le 
grand sujet de querelle entre la 
compagnie et les grévistes est de sa­
voir combien d’ouvriers sont re­
tournés au travail.

Dans les milieux ouvriers, à Sha­
winigan, aujourd’hui, on exprime 
la crainte que le conflit local s’é­
tende à l’aluminerie d’Arvida.

Danx ses derniers communiqués 
officiels, TAluminum Company of 
Canada accuse M. Jean Jodoin d’in­
citer les ouvriers à ne pas retourner 
au travail.

Le dernier communiqué de la 
compagnie, daté d’hier soir, à 9 
h, donne les détails suivants quant 
au nombre des ouvriers qui tra­
vaillent actuellement aux usines 
de Shawinigan:

“Les chiffres suivant démontrent 
le mouvement de retour au travail 
qui se produit actuellement à l’usi­
ne No 1 de VAluminum Company 
of Canada à Shawinigan, à la suite 
de la grève de samedi dernier: 
dimanche, 314; lundi, 966; mar­
di, 1,915; mercredi, 1,124.

“Sur le chiffre normal de tra­
vailleurs à l’usine No 1 il ne man-

CELERI. — Ont, cageot, $4.25 
85.

LAITUE. — Qué, Iceberg, cagect (Il,e qu’une vingtaine d’hommes. 
27 pommes, 81-81.75; Cadif, cageot : Le personnel des bureaux a été à
86.50- 87; Idaho, $7.50.

OIGNONS. — Qué, rouges, sac de
50 livres, no 1 $2.35-82.50.; no 2 
$2.10-82.25; jaunes, no 1 $2.25; es­
pagnols 82.50; Ont, jaunes, 82.25- 
82.50; espagnols 82.75-83.11; rou­
ges 82.25-82.50; Manitoba, espagnols
82.50- 83.

POMMES DE TERRE. — I. P.-E. 
Blanches, saie de 75 livres, no 1 
81.70-81.75; N.-B, $1.60-81.75; Qué. 
$1.50-81.65. _______

Cote des huiles
fournie par Clifton C Cross and Co. 

Québec, Limited

Alberta Pacific 
Amalgamated .
Anaconda ........
Anglo Canadian 
British Dom. ..
Brown ................
Calmont ............
Calgary & Edmonton ......................220
Command ...................................... 23
Common
Commonweath .........................   27
D&lhousle ...................................... 35
Davies ..................
Foothills ............
Grease Creek
Highwood Sarcee __________
Home Oil ......................................360
Lethbridge ..........
Madison ................
Mar-Jon ............
McDougall Segur .................................. ..
Mercury OH .........................  6%
Mill City
Model OH  .................................. 23
National
Pacalta ................................?........... 4
PhUllpe ............................................ 3%
Richfield
Royal Can. ...................................... 3

Offte Dcm
. 12% 

9%
15
12

5 5%
, 68

65 68
8 9%

24
220

, 23
. 23
. 27 30

35 45
15 18

. 145
2% 3%

18
360

T%17i
2% 3
1 1%
7% 8
6% 7%
7

23
10 12

4
3% 3%

5

son poste au complet depuis lundi 
et n’est pas inclus dans les chif­
fres ci-dessus.

“Le Syndicat national a fait 
preuve de loyauté envers la loi et 
l’ordre établi et a collaboré avec 
la compagnie d’une façon remar­
quable pour remettre Tusine No 1 
en pleine production.

entre patrons et ouvriers, organis­
me qui travaillerait de concert 
avec les conseils fédéral et régio­
naux du travail.

Précisant son projet, M. Jellett 
a déclaré que le gouvernement fé­
déral nommerait les représentants 
des employés et des employeurs à 
ce nouveau conseil, alors que le 
choix des délégués, en tant que con­
sommateurs, serait laissé aux pro­
vinces.
Dons les chantiers maritimes

Ottawa, 28 (C. P.). — M. Mit­
chell, ministre fédéral du Travail, 
vient d’annoncer qu’un comité 
d arbitrage a recommandé la tenue 
H un vote de représentation syndi­
cale aux United Shipyards Li­
mited, de Montréal, afin de rléter- 
miner si l’Union internationale ou 
I Lnion canadienne doit être choi­
sie comme agence officielle rie né­
gociation ries employés.

M. le juge Oscar-L. Boulanger 
etalt le président du comité, M. D.- 
A. Paterson représentait les pa­
trons et Me Guy Merrill Désaul- 
niers,_ les employés. Le rapport ma­
joritaire était signé par le juge 
Boulanger et Me Desaulniers, M. 
Paterson recommandait un vote 
“par métier”.
Convocations

Ce soir, à 8 h. 15, au no 1231 est, 
de Montigny, séance régulière du 
Conseil central des Syndicats ca­
tholiques.

Ce soir, à 8 h, au no 1231 est, de 
Montigny, cours de chauffage par 
M. A. Durand, président du Syndi­
cat national des plombiers et po­
seurs d’appareils de chauffage.

Samedi soir, à l’édifice syndical, 
grand ralliement des ouvriers et 
ouvrières de l’industrie de la bou­
langerie et de la pâtisserie.

Samedi soir, à l’édifice syndical, 
séances des officiers du Bureau 
confédéral de la C.T.C.C, sous la 
présidence de M. Alfred Charpen­
tier.

Spooner ............................................ 7U
Sunset .............................................. 7%
United .............................................. 7
Vulcan .................................... ‘......... 20

L'aide du gouvernement 
aux vétérans

Washington, > 28 (A.P.) — Le
Congrès a approuvé aujourd’hui 
Tidée du président Roosevelt pour 
que le gouvernement aide les hom­
mes et femmes démobilisés à ter­
miner leurs études ou à apprendre 
un métier, mais les représentants 
se demandent où les Etats-Unis 
vont trouver l’argent nécessaire à 
cette fin.

Elbert Thomas doit préparer à 
ce sujet un projet de loi qui per­
mettrait à tout vétéran d’obtenir 
pendant un an les frais nécessaires 
à son instruction ou à Tapprentis- 
sage d’un métier.

du service postal en direction de 
la Cité du Vatican. On n’a donné 
aucun motif pour cette action 
qu’on dit “temporaire”, mais on 
pense qu’il peut s’agii; là d’une me­
sure de prudence du Vatican pour 
empêcher son courrier de tomber 
aux mains des Allemands.

3%
Royallte ..........................................2300 2400
Southwest 25

Attentat contre 
Mussolini ?
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ANNONCE MUNICIPALE

Cité de 
Montréal

AVIS
Obligations de la ville de Montréal 

Echéance : 15 décembre 1941
LTnMrét «eml-annuel sur c«« obliga­

tions sera payé le 15 décembre 1943,
Le» livre» de tranMert seront fermé» du 

15 novembre au 15 décembre inclusive­ment.
L. RORERGE.

Directeur de» Finance»
Bureau du Directeur de» Finances 
Hôtel de vlll*.
Montréal, la M octobre 1943.
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Londres, 28 (C.P.) — La station 
Radio-France à Alger, transmettant 
un rapport de la frontière italien­
ne, aujourd’hui, dit qu’un attentat 
contre la vie de Mussolini a été 
commis récemment.

La station radiophonique préci­
se que Tavion à bord duquel Mus­
solini projetait d’aller visiter les 
quartiers généraux d’Hitler a été 
saboté.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du tirage : 
BEIair 3361 4 : il voua donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tât.
Annonce» facturée» l%c le mot. 

40c minimum.
NAISSANCES. SERVICES. SERVI­

CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *1.00 par insertion.

Le Vatican suspend
son service postal

Londres, 28 (C.P.) — On a an­
noncé aujourd’hui, la suspension

IMMEUBLE

Achats, vente», échange» de tous 
genres de propriétés, par toute la 
province. Adressez-vous à ragent 
d'immeuble :

ALBINI SAMSON
C.P. 627 — Sherbrooke, P.Q.

Bureau : 8. rue King est 
Appt 1. Tél. 1657-M.

b
y

SAINE ALIMENTATION 
JUSTE RÉPARTITION DU SALAIRE 

SAGE ÉCONOMIE
Tel est le credo de tout homme, 
marié ou célibataire, qui compte " 
sur lut-méme et veut réussir 
dans la vie, Nos deux brochures 
gratuites: "Savoir dépenser pour 
mieux vivre" et "La santé por les 
aliments" vous y aideront.

Lr plus vieux chemin de fer ut- 
a été construit deJ pin d’Furnpe 

(1818 à 1854.

Trai*# chauffeur» du Pacifique Canadien, région de Montréal et de Québec, te sont récemment qualifiés comme mécani­
ciens à la suite d’examens subis k Montréal dans le wagon-école de la compagnie. Ce wagon voyagera, durant la pé­
riode des présents examens d'automne, de Port-Arthur à St-lean. N.-B.. «’arrêtant «n route dans plusieurs centres ferro­
viaires situés sur le réseau du C.P.R., ainsi que sur le parcours de* chemins de ter Quebec Central, dans let Cantons 
de l'Est, et Dominion Atlantic, en Nouvellc-Ecoti*. les chauffeurs promus mécaniciens sont ici photographiés en com­
pagnie des instructeurs et des examinateurs. On remarque, dans U groupe: MM. R.-V. Carleton. de Montréal, méca­
nicien en chef du district de Québec: R.-W. Scott, de Montréal, aurintendant général du district de Québec; C. Powers. nn

WÊÊk
PAUL BABY
Géront proWitcW

Fondée en 1889
1405, ru* Peel, MONTRÉAL

EMIll DAOUST A. J. PINARD
Gérant» adjoint»
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Une deuxième 
victoire pour 

les Canadiens
Cornwall, 28. — Les Habitants 

de Montréal, pilotés par Dick Ir­
vin, ont enregistré leur deuxième 
victoire consécutive hier soir lors­
que les joueurs du Canadien triom­
phèrent des Volants de Cornwall, 
de la Ligue Senior de Québec, par 
le compte de 7 à 3 dans une joute 
d’exhibition disputée en présence 
de près de quatre mille personnes.

Le^ gars- d’.Irvin étaient certes 
en bonne condition et ils l’ont dé­
montré comme ils ont fait à peu 
près ce qu’ils ont voulu contre les 
réputés militaires de la ville loca­
le.

Maurice Richard a été la grande 
étoile de la joute avec à lui seul 
trois buts, dont deux réussis sans 
aide. Jerry Heffernan se distingua 
lui aussi avec deux tandis que Ips 
autres buts du Tricolore furent 
réussis par Mike McMahon et Ray 
Getliffe. Les buts du Cornwall fu­
rent réussis par Jimmy Conacher, 
Johnny Dennison et Bud Poile.

La partie fut très rude et coûta 
assez cher aux Volants comme les 
joueurs Jack Riley et Jake Shew- 
chuck furent blessés et durant 
quitter le jeu pour ne pas revenir. 
De plus, les locaux durent débuter 
sans les services de l’excellent

Joute nulle 
entre les Leafs 

et les Saints

St. Catharines, Ont., 28. — Les 
Leafs de Happy Day ont terminé 
leur entraînement en cette ville 
mais avant de se rendre à Toron­
to, le club de la Ville Reine a bien 
voulu jouer en exhibition contre le 
club local et hier soir cette rencon 
tre avait lieu en présence de plu­
sieurs milliers de fervents du hoc­
key.

Les deux clubs ont bataillé pen­
dant soixante-dix minutes sans 
pouvoir décider de la victoire et les 
équipes aux prises durent se con­
tenter d’un ^résultat nul de 2 à 2.

Les Leafs de Happy Day sont 
partis pour Toronto où ils joueront 
une autre partie d’exhibition ce 
soir alors que les recettes seront 
versées au club Kiwanis.

Les Saints ont pris l’avantage à 
reux reprises mais le brillant Lor- 
ne Carr a vu à préparer les jeux 
qui permirent aux Leafs d’égali­
ser par deux fois. Gobie et Bac- 
kor ont compté les buts des Saints 
tandis que Davidson et Morris fu­
rent les fcompteurs des Leafs avec 
Carr assistant à chaque fois.

Les clubs jouèrent en supplé­
mentaire mais le compte demeura

joueur de défense, Jack Church qui \e même comme aucun ne put
rv c- 4 /» rr ri ! n tn ont ( ■ 1U ce . i i ■ • ___J 1est également blessé.

Les Canadiens ont grandement 
impressionné en comptant trois 
buts dès la première période, grâ­
ce à Heffernan et à Maurice Ri­
chard qui 'compta deux superbes 
buts en moins de 23 secondes.

Les Volants se réveillèrent à la 
seconde période et parvinrent mê­
me à égaliser leri chances mais Hef­
fernan réussit à redonner l’avance 
aux Habitants avant la fin de la 
reprise.

A la période finale, les visiteurs 
n’eurent aucune difficulté à pren­
dre les devants pour de bon grâce

compter le but qui aurait amene la 
victoire.

Alignement des équipes:
TORONTO. — Buts: Graant; dé­

fenses: Pratt et Morris; centre: 
Bodnar; avants: L. Carr et David- 

’ son. Subs.: McDonald, Johnstone, 
McLean, Hill, Kennedy, Hamilton, 
R. Carr, Webster, Shewchuk, Su­
therland (buts).

ST. CATHARINES. — Buts: 
Grosskurth; défenses: Backor et 
Fritz; centre: Gobie; avants: Ma­
son et McAtee. Subs.: Delmonte, 
Boston, Adamspn, Mundrick, 
Thompson, Bellinger e tCooper. 

Arbitre: Norm. Lamport; lignes:

l’emporter par 7 à 3. 
Composition des équipes:

à trois buts comptés par McMahon, j Jim Primeau et Eddie Meepham, 
Richard et Gelliffe, buts qui per- tous de Toronto, 
mirent aux gars de Dick Irvin de Première période

1 —St. Catharines, Gobie ... 8.34
Punitions: Mundrick, Bodnar; 

i Morris, McLean, Mundrick.
CANADIEN. --- Buts: Human; i _ Deuxième période

défenses: McMahon et Harinon; i “—Toronto, Davn. n- fàrr (2)
centre: O’Connor; ailes: Heffernan | o111*10115, **c‘ ’ ‘ ’
el -Majeau. Subs.: Bouchard, La- MaSort 
nioureux, Lach, Blake, Richard,
Chamberlain, Getliffe, Reardon.
Perron, Lauzon, Campeau

CORNWALL, 
défenses: Knott 
centre: Imlach; 
Brown. Subs.:

Buts: Bastien; 
et Shewchuck; 

avants: Riley et 
Laurent, Mario,

lignes:

.. 1.40

.. 17.21 

.. 17.44 
Riley et

O’Flaheryt* Conacher, Poile, Wood 
ward, Fasano, Dennison.

Arbitres: Pit Lépine;
Contant et Ivan.

Première période
1— Canadien, Heffernan
2— Canadien, Richard ..
3— -Canadien, Richard .. 
Punitions: Limoureux,

Bouchard.
Deuxième période

4— Cornwall, Conacher .
5— Cornwall, Dennison .
6— Cornwall, Poile ........
7— Canadien, Heffernan 
Punitions: Harmon, Knott et

Brown.
Troisième période

8— Canadien, McMahon ... 4.32
!)—Canadien, Richard ----- 10.31

10—Canadien, Getliffe ..... 13.23 
Punitions: Poile 2, Richard, Ma- 

rio, Lamoureux, Blake, McMahon.

Troisième période
3— St. Catharines, Backor .. 14.47
4— Toronto, Morris ...........  1&-54

Période supplémentaire 
Aucun point.
Aucune punition.

La transaction
serait bâclée

Tel que nous l’annoncions hier 
un échange a été bâclé entre les 

9 95 ! équipes du Canadien et des Ran- 
12.24 I gers de New-York, de la Ligue Na- 
14 12 tionale, et par cette transaction 
19 04 I Phil Watson, de l’équipe new-yor­

kaise, passera au tricolore de Mont- 
réal tandis que Dutch Hiller et 
Charlie Sands porteront les cou­
leurs de l’équipe de la métropole 
américaine.

L’adversaire 
de Wilf Shanks

Lester Patrick, gérant des Rang­
ers de New-York de la ligue Natio­
nale, a annoncé hier soir au départ 
de l’équipe pour Toronto où les 
Rangers ouvriront leur saison sa- 

1 medi,* contre les Leafs de Happy 
Day, que son équipe de Winnipeg j 

! avait obtenu les services de Wilbert 
I (Dutch) Hiller et de Charlie Sands, 
du Canadien de Montréal, en échan- 

- - . ! ge pour Phil Watson. Hiller ej
fl of fil fil : Sands sont respectivement ailiers

feClCl I allU»lj.gauche et droit.
Hiller retournera à un ancien 

club puisqu’il a débuté chez les pro­
fessionnels pour les Rangers en 
1937 après avoir joué comme ama­
teur pour les Rovers de New-York. 
Il fut échangé au Canadien en 1941. 
Sands est un vétéran de 11 saisons 
de jeu, ayant joué successivement 
pour les Leafs de Toronto et les 
Bruins de Boston avant de se join-

eutDès que le promoteur Alper 
obtenu la date du 3 novembre pour 
sa prochaine séance de boxe, il 
sHïst immédiatement mis à l’oeuvre 
pour préparer la finale. Hier il ap­
prenait que Ott Mattusi, pugiliste 
d’Hamilton, acceptait de se battre 
contre Wilf Shanks, dans la finale.
Tout porte à croire que la Commis-, dre au Canadien, 
sion athlétique de Montréal sane- Watson est un employe de 1 avi- 
tionnera ce combat. onnerie Fairchild à Longueuil, près

de Montréal, et il ne pourra jouer 
pour le Canadien que dans les jou­
tes jouées par ce dernier à Montréal 
et à Toronto, soit au Canada.

Patrick a ajouté que l’acquisition 
de Hiller et de Sands donnerait 
plus d’expérience à ses lignes d’a­
vants et augmenterait le nombre de 
joueurs qui feront partie de l’équi­
pe, 71. joueurs, dont 8 des Rangers, 
ont quitté Winnipeg ce soir. Les 13 
autres sont tous des recrues qui

Mattusi est considéré comme un 
aspirant sérieux au champion des 
poids-moyens canadiens, titre de- 
tenu par Len Wadsworth. Alper 
n’a pas encore réussi à faire signer 
un contrat à Mattusi, mais il faut 
croire que cette formalité sera rem­
plie d’ici quelques heures.

Mattusi, qui vient de compléter 
une tournée fructueuse aux Etats- 
Unis, après qu’il n’eut pu trouver 
d’adversaires logiques en Ontario,
est en effet classé égal à Shanks et .......Al Evans chez ies aspirants au ti-Mrü|R poiter les couleuis des Rovei. 
tre de Len Wadsworth. Evans, un de New-\ork, club-ferme des Rang-» - * r . , P 1 ..ftft.~l.ft aft 1 .. I • ,r. • .ft , I I T. ft. 4 . J .ft *• 1, 4 tft I ftpers dans la ligue de l’Est des Etal» 

Unis. Patrick n’a absolument rien 
dit quant à l'alignement des Rang­
ers pour samedi soir à Toronto.

Aucun changement 
chez les seniors

boxeur local réputé, a refusé, on le 
sait, plusieurs offres, intéressantes 
pour rencontrer Shanks et comme 
Alper ne peut toujours pas attendre 
plus longtemps, il est prêt à envo­
yer Mattusi contre Shanks.

Alper veut depuis longtemps of­
frir aux amateurs locaux un match 
Evans-Shanks, combat dont le 
vainqueur rencontrerait ensuite 
Mattusi avec comme récompense le 
droit de rencontrer Wadsworth,
dans une bataille pour le titre, i ......... .............. .. __ „____ p„(
mais on ne peut blâmer le promo-1 nu une assemblée spéciale hier soir 
tcur local de nç pouvoir plaire aux 
amateurs locau*. car, repétons-lc. 
c'est Evans qui refuse carrément 
de rencontrer Shanks.

Alper attend des nouvelles de 
Mattusi d’un moment à l’autre et 
il espère que le boxeur d’Hamilton 
répondra dans l’affirmative et qu’il 
acceptera les conditions offertes 
pour ce contint contre Shanks 
mercredi. Ce dernier a signé un 
contrat en blanc, il y a longtemps, 
s’engageant à rencontrer qui que 
ce soit, et il est actuellement â l'en­
trainement pour mercredi. 11 parait 
même plus robuste, plus rapide et 
plus scientifique qu'avant, de sorte 
que son adversaire, Mattusi proba­
blement, devra se bien tenir,

La Ligue senior de Québec a te- 
mÊtM sp ' '

à l’hôtel Windsor. Les délégués ont 
décidé de n'apporter aucun chan­
gement aux arrangements pris an- 
térieurement. La ligue opérera avec 
six clubs et les As de Québec n’oh- 
tiendront pas un plus grand nom­
bre de parties sur leur patinoire.

Il a été proposé de payer un bo­
ni de cinq sous par billet vendu à 
tous les clubs visiteurs et que des 
parties additionnelles soient orga­
nisées entre les clubs Québec, Otta- 
s\a et Cornwall, mais ces deux sug­
gestions ne furent pas acceptées. 
Le calendrier des joutes adopté et 
publié la semaine dernière restera 
intact, ce qui signifie que chaque 
club de la ligue jouera 13 parties 
sur sa propre glace.

Le Pittsburgh 
a pu prendre 

sa revanche
Pittsburgh, 28. — Les Hornets de 

Pittsburgh ont pris une douce re­
vanche sur les Barons de Cleveland 
qui les avaient battus par 6 à 3 
mardi en remportant la victoire 
hier soir ici par 5 à 1. Wendell 
Jamieson, ancien ailier du Wash­
ington, a été l’étoile de la partie 
avec deux buts.

PITTSBURGH. — buts, Téno; 
défenses, Shannon, Knipfel; centre, 
Bessette; ailes. Speaker, Quacken- 
bush; subs.: Mackie, Jamieson, 
Roubell, O. Smith, Hemmerling, 
Richard, McLean, Powell, Gauf.

CLEVELAND, buts, Gauthier; 
défenses, Adolph, Foster; centre, 
Shanbaga; iales, Horeck, Prokop; 
subs.: F; Robertson, Sprout, Alex 
Cook. Bartholome, Trudel, Burling­
ton, Emerton, Harry Foster, Bogue.

Arbitres: Babbitt McVeigh et 
Fritz Campbell.

Première période
1 Pittsburgh: Gauf ............. 9.13
2 Cleveland: Sprout...........  12.35
3 Pittsburgh: Richard ........ 18.07

Pun.; Foster.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun.: Burlington.

Troisième période
4 Pittsburgh: Bessette ........ 6.48
5 Pittsbureh: Jamieson .... 15.17
6 Pittsburgh; Jamieson .... 15.54 

Pun.: Knipfel.

Match probable 
au Richelieu

Il y aura certainement foule di­
manche prochain au parc Riche­
lieu car le promoteur Emile Gau­
thier a laissé le même programme 
à l’affiche avec le plus beau Free 
For Ail de l’année, pour une bourse 
de $500. Les chevaux suivants sont 
aux écuries du Bout de Pile pour 
participer à cette fameuse classi­
que: Wildcat Volo, de M. Madore, 
de Ste-Edwidge; Peter Aubrey, de 
Corbeil Automobile; Addle Hano­
ver, d’A. Demers, de Montréal; Pi­
ne Ridge Alex, de London, Ont., 
Eddie C. Grattan, de Ph. Dussault, 
de St-Sébastien; Lady Henley, de 
C. Riendeau, de St-Hyacinthe. De 
Lost River nous viendra Grattan 
Axworthy, de D. McTavish, et peut- 
être Pioneer Hanover, de D. Caron, 
de Québec.

Dans la classique 2.22 pour une 
bourse de $600, il y aura 9 partants 
avec des chevaux tels Miss Ire­
ne Scott, de Valleyfield, June Ro­
wan, de St-Hyacinthe, Pine Ridge 
Toady, de Laprairie, Miss Grattan 
Henley, de Berthierville, et autres.

La classique 2.24, avec une dizai­
ne de partants, pour une bourse de 
$300, sera une course très bien ba­
lancée.

Il est tout probable, de plus, 
qu’un match sera conclu entre les 
propriétaires des deux chevaux 
suivants: Saratoga, la petite mer­
veille de Québec, qui a été impor­
té des Etats-Unis l’année dernière 
à gros prix par M. Léger Drolet, et 
Eddie C. Grattan, à M. Ph. Dussault, 
de St-Sébastien, qui, la semaine 
dernière, battait Pine Ridge Alex, 
de London, Ont., dans le temps de 
2.08 1-4, ce qui est considéré du 
temps rapide en automne. Ce 
match serait de deux dans trois 
et pour un gros enjeu.

Les Québécois vainqueurs
Québec, 28. — Les As de Québec 

de la Ligue Senior ont triomphé 
des Bruins de Boston, de la Ligue 
Nationale de Hockey, hier soir, en 
celte ville dans une joute d’exhibi­
tion organisée au bénéfice du fonds 
de secours de l’armée. Les repré­
sentants du groupe Slater ont vain­
cu leurs rivaux par le compte de 6 
à 4.

Les Québécois s’assurèrent une 
avance au début et surent par la 
suite protéger leur avantage mal­
gré les efforts des Bruins car Bou- 
vrette, dans les filets, sut écarter 
la plupart des coups dirigés vers 
les buts des As.

Les officiers de la Ligue 
Dépression

La Ligue de hockey Dépression 
tenait ces jours derniers son assem­
blée annuelle alors que tous les 
clubs du circuit étaient représen­
tés. Tous les délégués se sont mon­
trés fort optimistes en vue de la 
prochaine saison qui s’ouvrira 

entôt.
Après lecture de la dernière aa- 

semblée, par M. Rosaire Armand, 
le trésorier Me Roger Lacoste, com­
muniqua son rapport financier 
dans lequel il fut énoncé que les 
recettes du festival de fin de sai­
son à être remises à la Saint-Vin­
cent de Paul étaient les plus fortes 
à date, soit la somme de $650.

L’on procéda ensuite à l'élection 
du nouveau conseil; un seul poste 
fut contesté, Me Roger Lacoste 
l’emporta par trois votes sur M. 
Maurice Lanctôt. M. Léo Bernier 
fut réélu président, MM. Jean Gui- 
mond et Paul Vien, respectivement 
1er et 2e vice-présidents, et M. Ro­
saire Armand, secrétaire. Le Dr 
Conrad Archambault demeure pré­
sident honoraire.

La mesure la plus importante fut 
celle permettant à un ancien mem­
bre de la ligue dans les forces ar­
mées de s’aligner pour son ancien­
ne équipe lorsqu’il serait en congé 
dans notre ville.

MM. Russell Newell, Marc Lacos­
te, Pierre Bélanger et Pierre Bour- 
goin ont été réélus gérants de leurs 
équipes.

Il n’y a que quelques vacances 
sur chacune des équipes dont celle 
de M. Edmond Lareau enrôlé dans 
In marine, le pionnier des joueurs 
de la ligue qui n'a pas manqué une 
seule partie depuis 11 ans, soit de­
puis la fondation de la ligue. Un 
vole de félicitation lui fut accordé 
û la suite des éloges faits à son 
adresse par M. Léo Bernier, le oré- 
sident de la ligue.

Yvon Robert 
s’est assuré le 

ionnat

I de défçnse qui se mit si souvent 
1 en vedette dans le circuit Caldcr 
quand il portait les couleurs du 
Brooklyn. _

La course sera disputée 
samedi

Yvon Robert et Bobby Managoff 
en venaient aux prises pour la cin­
quième fois hier soir et pas moins 
de onze mille personnes ont été té­
moins de ce combat qui devait dé­
cider définitivement du champion­
nat mondial des poids lourds à la 
lutte libre et c'est notre athlète ca- 
nadien-français qui sortit avec les 
honneurs de la victoire. Yvon Ro­
bert est donc incontestablement le 
champion de la lutte et lorsqu'il fut 
proclamé vainqueur hier soir, l’as­
sistance lui fit une ovation malgré 
qu’un certain nombre semblait sym­
pathique au lutteur étranger.

Robert s’assura la première chute 
en moins de quinze minutes après 
que les deux lutteurs eurent passé 
en revue la plupart des prises du 
genre libre sans oublier les coups 
d’avant-bras et quelques tactiques 
plus ou moins loyales. L’ancien élè­
ve d’Emile Maupas eut le dessus sur 
son rival dans le premier engage­
ment et lorsqu’il se décida de forcer 
la main, il empoigna son adversaire, 
le souleva dans les airs puis le ra­
battit avec force sur le matelas pour 
ensuite lui river les épaules.

L’athlète montréalais devait subir 
un échec dans la deuxième ronde, 
car Managoff s’appliqua à s’attaquer 
au genou malade de Robert et ap­
pliqua une clé de jambes qui eut son 
résultat puisque Yvon dut concéder 
la chute en moins de treize minutes.

Robert et Managoff revinrent dans 
l’arène bien déterminés à remporter 
la palme et ils mirent beaucoup d’ar­
deur au combat mais de nouveau 
Robert s’affirma supérieur et s’as­
sura la chute décisive en 4 minutes 
et 52 secondes aux applaudissements 
de l’assistance. C’est par un coup de 
savate suivi d’un écrasement géné­
ral, que notre compatriote s’est vu 
décerner la victoire et le champion­
nat mondial.

Dans la semi-finale, Dynamic Joe, 
Cox, qui revenait à.Montréal après 
une absence prolongée, a remporté 
la victoire en battant le rapide et 
bouillant Pat Flanagan dans un com­
bat rude et fort mouvementé. Cox a 
démontré toute sa force et sa rudes­
se d'autrefois et remporta la victoire 
en 21.50.

Dans une des préliminaires, Lar­
ry Moquin, qui à chaque rencontre 
fait preuve d’amélioration, a ren­
contré un formidable adversaire 
dans la personne de George Linne- 
han. Moquin, en dépit de toute son 
agressivité, n’était pas assez brutal 
pour un adversaire du calibre de 
Linnehan et, après avoir absorbé 
beaucoup de punitions, fut lancé en 
bas de l’arène alors que l’arbitre 
Dan Murray est intervenu pour dis­
qualifier Linnehan au bout de 21.50.

Dans le premier combat de la soi­
rée, Maurice Robert et Lea Ryan ont 
fait match nul à la suite d’un com­
bat très rapide et furieusement dis­
puté.

Les coureurs du McGill tenteront 
de remporter leur lie triomphe au 
cours de l’épreuve Dunlop, qui se­
ra disputée samedo pour la 21ème 
fois. Cette course est de cinq milles 
et le point de départ se fera du 
Y.M.C.A., succursale nord.

Il se peut que Gérard Côté, porte- 
couleurs de l'armée, s’inscrive 
dans la course Dunlop, bien qu’il 
doive contester les honneurs du 
marathon Yonkers, la semaine pro­
chaine.

Le record du Dunlop est de 26 
minutes et 26 secondes. Il fut établi 
par Clarric Frankton, en 1930, sous 
les couleurs du M.A.A.A.

Le Kiwanis St-Laurent 
et le 5e emprunt

Le club Kiwanis Saint-Laurent a 
consacré son déjeuner hebdoma­
daire d’hier au 5e emprunt de la 
Victoire. A cette occasion, un re­
présentant du Comité des finances 
de guerre a fait un appel spécial 
aux membres en faveur de l’em­
prunt et il a lu une lettre du minis­
tre des Finances. M. Ilsley, à M. 
Zoël Parent, président du club, fé­
licitant le Kiwanis Saint-Laurent 
de consacrer à l'emprunt l’un de 
ses déjeuners.

Le président a annoncé une réu­
nion spéciale des membres pour 
préparer l'envoi annuel des colis 
de Noël aux petits malheureux.

Le conférencier du jour était M. 
Romuald Bourque, ancien presi­
dent du club, qui a demande aux 
hommes d’affaires de s’intéresser 
de plus près aux grands problèmes 
du pays.

Fin de l'obscuration
Washington, 28 (A.P.) — Les rè­

glements de l'obscuration empê­
chant d’éclairer la nuit les régions 
côtières américaines de l’Atlanti­
que, du Pacifique et du golfe du 
Mexique seront abolis le 1er no­
vembre. La campagne heureuse 
contre les submersibles ennemis 
rend désormais l’obscuration inu­
tile. Toutefois, on recommande d'é­
clairer modérément pour conserver 
le combustible nécessaire à la pro­
duction de l’énergie électrique.
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Pat Egan 
retournera

au Détroit
• ■■ ■•■■«■»

Détroit, 28. — La somme de
$15,500 payée l’an dernier par le 
club Détroit pour Pat Egan a rap­
porté ses fruits enfn car le gérant 
Jack Adams a annoncé hier qu’on 
l’avait informé que Egan venait de 
recevoir son rongé honorable de 
l’armée canadienne et qu’il était 
en roule pour Détroit, re Montréal.

Quand les Américains de Brook­
lyn cessèrent leur opérations dans 
la Nationale, en 1941-42, les Aile* 
Rouges Obtinrent Egan et Harry 
Watson pour qui ils payèrent res­
pectivement $15,500 et $14,500. 
Watson joua pour le Détroit l’an 
dernier mais Egan, qui travaillait 
dans un chantier naval de l’Ouest 
du pays, quitta son emploi pour 
s’enrôler dans l’armée canadienne. 
Il porta les couleurs du club de 
l’année de Montréal dans la ligue 
Senior du Québec l’an dernier.

On a dit que Egan avait reçu 
son congé honorable de l’armée 
par suite d’une blessure à la tète. 
Jack Adams, qui fut informé de 
cette décharge de l’armée pour 
Egan par le président de la ligue 
Nationale Marvyn Dutton, a ajou­
té qu’il s’attendait à entrer en né­
gociations avec Egan, au sujet 
d’un contrat, dès l’arrivée de ce 
dernier à Détroit, aujourd’hui. Si 
Egan accepte de jouer, et on ne 
voit pas pourquoi U refuserait, 
Adams enverra Bill Quackenbush 
Jouer au centre, formant une ligne 
avec Joe Carveth et Adam Brown, 
afin de faire place au gros joueur

Professeurs aux cours 
militaires de sciences

Le sous-secrétaire de la Faculté 
des sciences, l’abbé Qvila Fournier, 
annonce la nomination des nou­
veaux professeurs suivants aux 
cours militaires de cette Faculté:

le capitaine Paul-A. Beauchamp, 
B.A.; M. Thomas A. Birch, M.A., Ho­
nours School of English (Leeds, 
Angleterre), docteur en pédagogie 
(Montréal); Roland Brossard (cert, 
math, gén.) ; Joachim Delorme, 
B.A., D. Sc. (Montréal) ; Abel Gau­
thier, B.A., L. Sc. (phys. et math.), 
M. A. (Columbia), professeur agré­
gé de mathématiques.
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M. Mitchell convoque une autre 
conférence fédérale-provinciale
(suite de la première paxe)

déraies et provinciales. Depuis 
quelques années elles ont eu pour 
résultat principal de diminuer ou 
de restreindre la juridiction pro­
vinciale. I.e gouvernement tiod- 
bout prétend qu’il défend toujours, 
avec la dernière énergie, les droits 
de la province. Depuis la confé­
rence fédérale-provinciale de 1941, 
cela n’a jamais été très évident. Le 
gouvernement Godbout était trop 
étroitement lié au gouvernement 
King pour adopter une attitude in­
dépendante. A la conférence de 
1941, M. Godbout a avoué candide­
ment que son gouvernement ne 
s’était nas fait d'idée arrêtée sur le 
rapporF de la commission Dafoe-Si- 
rois. Etrange attitude, on l’admet­
tra, de la part d'un premier mi­
nistre provincial qui devait savoir 
que le rapport de la commission 
Dafoe-Sirois mettait en jeu l'indé­
pendance financière des provinces. 
Depuis lors le gouvernement God­
bout a consenti à peu près à tout 
ce que le gouvernement King lui a 1 
demandé. Le gouvernement de 
Québec adoptera-t-il une attitude 
plus énergique à la conférence du 
8 prochain? ('.'est à souhaiter. Per­
sonne ne s’objecte à ce que les pro­
vinces coopèrent .avec le gouverne­
ment fédéral. Mais coopération ne 
devrait pas signifier abandon.

La nouvelle fonction du 
général Vanier

D’un problème de politique inté­
rieure, passons à une question de 
politique étrangère. M. Mackenzie 
King a annoncé lundi la nomina­
tion du major-général G.-P. Va­
nier comme représentant du Cana

lis aux prisonniers français, lient 
à lui faire connaître la profonde 
gratitude qu’il en éprouve. Ces en­
vois ne manqueront pas d'apporter 
à la situation de nos prisonniers de 
guerre une amélioration sensible, 
et c'est en leur nom que le Comité 
français de la libération exprime 
au gouvernement canadien sa re­
connaissance la plus chaleureuse”. 
Le Canada se doit de diversifier le 
plus possible ses secours et de les 
accorder à différentes nations. Les 
population en pays occupés souf­
frent plus que celles des pays qui 
n’ont pas été envahis. N’attendons 
pas la fin des hostilités pour leur 
porter secours et pour entrepren­
dre l'oeuvre de reconstruction et 
de restauration dont nos hommes 
politiques nous entretiennent dans 
leurs déclarations publiques.

Secourons les plus éprouvées des 
populations européennes et asiati­
ques. Voilà une oeuvre humanitai­
re que tous les Canadiens approu­
veront.

Léopold RICHER

L'actualité
(suite de la première page)

têtes d'arbres. Elle écoutait la T. S. j 
/•'. Elle lisait. Elle avail encore le 
couraqe de parler politique, e( ce 
n était pas les jours où elle m'amu­
sait! Elle était devenue toute peti­
te. In bouche un peu qènée par sa 
paralysie, mais l’oeil vif et toujours 
malicieux, et le sourire facile.

La voyant dans un cadre étroit, 
impersonnel, où il ne restait rien 
de la splendeur de ses jours de po­
pularité, j'avais parfois le coeur 
serré. Je repensais à l’adorable pe

1 blicthèques d’universités) où le 
i grand nombre n’a pas accès.

N’oublions pas toutefois la biblio- 
; thèque de l’Ecole des Hautes Etudes 
| commerciales qui met ses riches col- 
I lections à la disposition du public.

Quant aux collections de livres 
mises à la disposition des jeunes 
cerveaux, le Star en mentionne 
deux: l’une dans le bas de la ville 
et l’autre à Notre-Dame de Grâce. Il 
faudrait toutefois, pour être plus 
exact, ajouter les deux bibliothèques 
enfantines d’Hochelaga et de Rose­
mont. Nous croyons aussi savoir 
que la ville de Verdun organise sa 
bibliothèque municipale.

Si l’on mentionne ensuite les bi- 
blicthèques paroissiales au choix 
de lectures limité et celle de Saint- 
Sulpicc dont nous attendons la ré­
ouverture prochaine mais qui se 
bornera à la consultation sur place, 
notre actif en arsenaux de livres 
s’arrête à peu près là.

Nous sommes encore .au stage de 
la grande insuffisance et de la sur­
centralisation. Chaque quartier de­
vrait disposer d'un "cabinet de lec­
ture” abondamment fourni et judi­
cieusement choisi; la chose est aussi 
nécessaire de notre temps que les 
postes de pompiers, les parcs et les

Louis ROBILLARD
28-X-43

A lo Société historique

Le Père Simard 
traite des collè$-s-

semmaires

da auprès du comité français de la Me füle quelle avait eue, dont je
libération nationale. Le major-ge- 
néral Vanier, ministre canadien à 
Paris, est revenu au Canada après 
la débâcle en France. Il a alors 
tenu un certain rôle dans les af­
faires militaires et internationales 
du pays, pour être nommé ensuite 
ministre du Canada auprès des gou* 
vernements alliés réfugiés à Lon 
dres. Le voici maintenant repré­
sentant canadien auprès du comité 
français de la libération nationale à 
Algers. C’est un poste diplomati­
que, bien que celui qui l'occupe ne 
porte pas le titre de ministre pléni­
potentiaire, à cause du fait que le 
comité français n’est pas à propre­
ment parler un gouvernement, dans 
le sens du moins que l’entendent 
les nations démocratiques. On se 
réjouira de ce rapprochement en

n’oublierai jamais le visage d'en­
fant, les grands yeux noirs, les 
longs cheveux blonds, et gui était 
morte si jeune. Je pensais à tant de 
tristesses et, surtout, je me souve­
nais tie Madame Madeleine adulée, 
recherchée, et riche et dans iabon-

Institutions pour futurs prêtres et 
institutions pour futurs profanes 
—Le "mariage" des lettres et des 
sciences — Présidence de M. A. 
Beaugrand-Champagne — Nou­
veaux membres — M. Jean Bru-

Faifs divers

Cinquante-neuf embusqués 
arrêtés à Toronto

Les listes électorales de Montréal-Cartier — Affaires 
de Cour — Les Chinois et Topium

Toronto, 28 (C.P.) — Cinquante- 
neuf hommes ont été conduits aux 
quartiers généraux de la police hier 
soir, après une randonnée de la po­
lice pour découvrer les violateurs 
des ordonnances du service sélectif 
national. Cinq d’entre eux ont été 
accusés de n’avoir,pu produire leur 
certificat d’enregistrement national. 
Un certain nombre de chômeurs 
ont été avertis de se rapporter au 
service sélectif.
Morts subites

M. William Mayrand, 60 ans, 
6964, rue des Ecores, s'est affaissé, 
à 2 h. 40, hier après-midi, au coin 
des rues Bélanger et Louis-Hémon. 
Il mourut quelques minutes après 
son admission à l'hôpital Notre-Da­
me, probablement d’un oedème aigu 
du poumon. Le corps a été trans­
porté à la morgue pour enquête et 
autopsie.

— M. Georges Bêtoir, 76 ans, 
2331, rue Cuvillier, est mort subite­
ment, vers midi hier, à son domi­
cile. Le corps a été transporté à 
la morgue pour enquête.
Asphyxiée

Mme Jean Desrosiers, 81 ans, 
, rm 
phyx

peu
clef du poêle avait été ouverte par 
mégarde. Une voisine qui sentit 
l’odeur du gaz se porta au secours 
de l'octogénaire Ranimée par la 
brigade de secours de la Montreal 
Light, Heat & Power Consolidated,

Mme Desrosiers fut transportée à 
l'hApitail Saint-Luc.
Fillette ébouillantée

Gisèle Labelle, 15 mois, 955, rue 
Saint-André, s’est infligé de grave: ! 
brûlures à l’abdomen et aux cuis- | 
ses, vers 3 heures, hier après-midi, ! 
en renversant sur elle de l’eau bouil­
lante. La fillette a été transportée 
à l’édifice du centre de l’hôpita! 
Général de ijontréal.
Sons nouvelles 

du "Liberator"

Ancienne-Lorette. (C.P.) — Les 
aviateurs continuent leurs recher­
ches en vue de retrouver le Libe­
rator perdu il y a huit jours, avec 
24 passagers à son bord! Aucune 
des traces découvertes jusqu’ici ne 
semble être celle de la chute de 
l’avion.
Les listes électorales de 

Montréal-Cartier

“Le pourcentage des informa­
tions erronées est plus élevé qu’on 
ne peut raisonnablement s’atten­
dre; en fait, il est étonn®it”, a dé­
claré Me Robert Forsyth, c.r., qui 

6330, Vue" Louh-HèberV/a so*uffer“t j Préside «ne Commission royale 
d'as.nhwio I„ «« H’éelairaae 'chargee d’enquêter sur les irrègu- ^

en a van -, h h 1 W midi Une larités dans les listes électorales de t eu avant 5 h., hier après-midi. Lne ^ bureaux de scpuHn dll comté

OUVERTS DE 1Q ô $

Linoléum 
incrusté . 
^marbré^

ouolité des plus durables 
et hautement recommandée

chési, prochain conférencier, sur
Cavelier de Lo Salle , , . ,

--------_ quelques maisons organisées plutôt
Le R. P. Georges Simard, Oblat ; en vue (je ]a vje ]aïque, de l’état du 

de Marie-Immaeiilée, a abordé hier i mariage, des soucis familiaux, des 
m iicftHcc, c« rmtr ci uu„., soir devant les membres de la So-1 carrières libérales et des affaires

- dance, et maintenant, le vide s’était ciété historique de Montréal la de- ^on&tniques ou publiques.
. arrondi autour de sa vieillesse et licate question de 1 enseignement et Qn peut ^tre sdr que ]e problème 

- - 'J- i’a j-—•:— Sous le titre Ten-\—ï---------- ------- .   ia —a—de sa pauvreté.
Elle disait: "il n'y a plus gu'iri, 

chez les Soeur.'; de la Providence, 
où l’on se souvienne, où je suis res­
tée “queiqu’iin" . . .

* * *
Sous sommes allés dire auprès 

d'elle un De Profundis. A côté de 
la tombe, personne à qui offrir des 
condoléances. Elle était seule, seule.

Une vieille femme est entrée, 
s’est approchée, a reculé, et a dit:

— Je crois que je me suis trom-
tré le Canada et la France. Lors- pée. Ce n’est pan Madame Hugue- 
qu’il fut envoyé à Londres comme nin?
ministre auprès des gouvernements 
alliés réfugiés en Angleterre, le ma­
jor-général Vanier avait été chargé 
également de conférer avec le co­
mité français à Londres sur toutes 
les questions d'intérêt commun re­
latives à la poursuite de la guerre

Oui, c’est bien elle.
— Je ne la reconnais pas du tout.
Elle ne l’avait pas vue depuis des 

années et elle s’attendait à la trou­
ver encore comme dans sa jeunes­
se. Ce n était même pas une amie, 
c’éfai! une lectrice

préoccupe vivement eeux-ilà même 
qui ont mission de le résoudre.

Deux voeux
Si cependant, précise le confé­

rencier, ‘Td n’était pas trop osé de 
s’exprimer sur un problème de fcette 
gravité, j’émettrais deux voeux. Je

de l’éducation.
dances de notre siècle et institu­
tions secondaires de chez nous, il * 
examiné la question des collèges- 
séminaires, celle du "mariage” des 
lettres et des sciences, a proposé 
le groupement autour de nos uni­
versités catholiques de nos jphilo- 
sophes ne se destinant pas au sa-1 _ _
cerdoce, a émis le voeu que certains souhaiterais qu’une élite de nos phi- 
collèges. qui ne sont pas de soi des ! losophes ne se destinant pas au sa- 
pépinières de prêtres, soient con- ! cerdoce soit groupée autour de nos 
sacrés intellectuellement et morale- Universités catholiques. Elle y fré- 
ment à la jeunesse qui s’oriente quenterait nos Facultés de philo- 
vers les charges et les emplois pro- j sophie. Et logée en des pensions 

i fanes. distinctes, elle y pourrait rece-voir
La réunion d’hier soir était sous ; les traitements assortis aux diverses 

la présidence de M. Aristide Beau- carrières de l’Etat et de la vie chré- 
grand-Ghampagne, vice-président tienne dans le monde. Après tout, 
de la Société. M. Champagne a à la j cela seul est un moyen efficace qui, 
fois présenté et remercié le distin-1 en quelque sorte, porte déjà en soi

Maintenant il aura un titre d'un c*' \ 3finpiait qu'il ne taillait pas la iai*-1 Voici un résumé de la conférence 
chet plus officiel. Il s’occupera j #{,r (jam ce salon u nous ! de ce dernier:
d'une façon plus exclusive qu aupa- j seinpiajf qu elle nous voyait et nous

de Cartier. Me Forsyth venait d’en­
tendre, hîer après-midi, les énu- 
mérateurs tenter d’expliquer com­
ment 1,101) noms avaient été erro­
nément ajoutés aux listes.

Me Forsyth a souligné qu’il doit 
y avoir quelque chose au fond de 
cette histoire. Le président de la 
Commission d’enquête dit qu'il 
comprend que des énumérateurs 
commettent des erreurs, ajoutent 
des noms. Mais il ne comprend pas 

! que des électeurs donnent eux-mé- 
' mes des informations erronées.

Il ressort des témoignages enten­
dus hier que certains énumérateurs 
ont accompli leur besogne en toute 
ignorance, sans avoir étudié le ma­
nuel mis à leur disposition. L’en­
quête continue.
Opération illégale

La femme L. Gariépy, 4580, rue 
Delanaudière, a reconnu sa culpa­
bilité hier devant le juge Armand 
Cloutier, à l’accusation d’avoir pra­
tiqué une opération criminelle. Le 
tribunal rendra sentence le 17 no­
vembre.

Il avoue sa culpabilité

Orner Gaucher, organisateur du 
Congrès des métiers et du travail

\où* ‘hésitions à‘repartir. Il nous gué conférencier venu d'OUawa. j sa fin. Je souhsilerais aussi que J à Montréal, accusé d’avoir incité
SS Kl ft • O .. . ^ . . , a • \ ' .... —.J.-.. A rl— », C À »• I". r-i „ « 1    « L. 1 ! . _   I 1 A „ AM..Min mm n In rtortttlû f)A_

ravant des relations tra ico-cana- j ndis restez encore, ne par-
diennes. i tez pas.

Encore une fois on a recours aux Je t'entendais ajouter comme aux
jours où j'allais la voir:

— .Ve partez pas, il n’est pas cinq 
heures. , . ,

Un vieil homme est entre s est 
agenouillé, a prié. C'était Louis- 
Joseph Doucet qui 
du temps passé que le present bous­
culait et n'entendait plus.

La porte s’ouvrit de nouveau. 
Cinq ou six personnes entraient. 
Un peu après, elles parlaient tou­
tes ensemble mais de leurs affaires. 
Personne n’ètait là, voyer-vous, 
pour leur raconter en pleurant, à 
quelle heure elle était morte, ce 
qu elle avait dit, ce qu'elle avait 
souffert. . . , .

Ah! nue la mart était douce et 
miséricordieuse de l'avoir enfin 
arrachée à sa solitude cl à ses mise-

"Que Dieu la garde, et Lui mon­
tre à présent son visage, et Lui don­
ne sa paix." .

Michelle Le NORMAND

bons services de M. Pierre Dupuy 
pour combler le vide créé par le 
départ du major-général Vanier. M.
Pierre Dupuv, qui est conseiller à

'SSÏ &ÏÏ K i jp'êe'ii'Doucel'iaf veimU. M W. 
(1res, agira comme chargé d’affai­
res en attendant la nomination d’un 
nouveau ministre. M. Pierre Du­
puy a rempli, d’une manière très 
satisfaisante, plusieurs tâches di­
plomatiques difficiles depuis le dé­
but de la guerre. Alors que les re­
lations entre les Nations-Unies et le 
gouvernement français de Vichy 
étaient extrêmement tendues, M.
Dupuy a rendu des services appré­
ciés aux gouvernements canadien 
et anglais. 11 s’est montré à la hau­
te urde la tâche. Il avait alors le 
simple titre de chargé d’affaires, ti­
tre qu’il reprend aujourd’hui. Il 
nous semble que ses états de ser­
vice devraient lui mériter une lé­
gation quelque part dans le mon­
de, en Europe ou en Amérique. Il 
est de l’école de nos meilleurs di­
plomates. MM. Jean Désy et Pierre 
Dupuy font tous 'deux honneur a 
leur pays et à leurs compatriotes de 
langue française. Dans le service 
diplomatique extérieur, aussi bien 
qu'au secrétariat des Affaires exté­
rieures à Ottawa, il y a des jeunes
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future reine aura l’occasion de 
s’initier plus intimement aux fonc­
tions de la royauté en siégeant fré- 

„ , • • j . i i uuemment au Conseil d’Etat. Et leCanadiens français qui donnent de ; par]en,cnt accédé à ce voeu de 
belles promesses. Preuve nouvelle j [ curs ^(ajestés. 
que ce ne sont pas les compétences | ' jia royauté anglaise et la succes-
qui nous manquent

Puisque nous venons de parler 
de la France et de nos relations 
avec le Comité français de la libé­
ration nationale, il faut féliciter le 
gouvernement canadien d’adresser 
des colis de secours à 100,000 pri­
sonniers français. La France, par 
la voix du général Giraud et du gé­
néral de Gaulle, a remercié le Ca­
nada en ces termes: “Le Comité 
français de la libération nationale, 
informé de la decision que vient 
de prendre le gouvernement cana­
dien de faire parvenir 100,000 co-

sion au trône de la maison de 
Windsor nous intéressent de plus 
en plus, depuis que le roi d’Angle­
terre est en même temps, et direc­
tement monarque de notre pays. Et 
la princesse Elisabeth est appelée à 
porter le titre de reine du Canada.

Insuffisance de 
bibliothèques

Le Père Simard
Il est peu de sujets aussi fréquem­

ment abordés de nos jours que ce­
lui de l’éducation. C’est sans doute 
que devant la grandeur tragique 
des maux qui affligent le monde 
chacun se replie sur soi et cherche 
en son coeur si quelque chose de 
fondamental n’a pas manqué à la 
formation des générations passées.

Il est entendu que l’éducation 
doit commencer par développer les 
ressources essentielles de l’être hu­
main. Mais il ne saurait être oublié 
que l’homme n’existe pas, qu’il n’y 
a que des hommes, marqués par des 
caractéristiques de temps, de lieux 
et de patries, qui créent entre eux 
des différences considérables, quoi­
que très accidentelles en somme.

Pour nous borner à quelques con­
sidérations peu étendues, retenons 
sur l’heure que le temps est un des 
facteurs dont il faut tenir grand 
compte dans l’oeuvre de l’éduca1- 
tion. En effet, l’homme vivant est 
nécessairement d’un siècle. Or no­
tre siècle a pour tendances mani­
festes le goût des sciences et la pas­
sion de l’indépendance, disons de 
la liberté pour parler plus respec­
tueusement. D’où la nécessité en 
toutes nos organisations scolaires 
de ne pas négliger ce double pen­
chant.

Les sciences forment l’esprit aux 
méthodes de l’induction et de la dé­
duction, de l’analyse et de la syn­
thèse; elles l’adaptent au plan du 
monde de la matière et de la vje 
sensible; elles le meublent de con­
naissances qui sont du domaine de 
la culture et de la civilisation; elles 
le préparent aux plus hautes et aux 
plus fructueuses carrières scienti­
fiques ou économiques.

D’autre part, le jeune homme, issu 
des siècles qui ont respiré les mias­
mes du protestantisme et de la li­
bre pensée, éprouve de l’horreur 
pour la contrainte et les gènes que 
ses aînés supportaient presque très 
bien. La situation de l’étudiant 
d’aujourd’hui comme celle des élu­

de jadis relève pourtant

quelques-uns de uns collèges, par- ! les ouvriers de la compagnie Do- 
’• minion Rubber à réduire leur pro­

duction de guerre de 20 pour cent, 
s’est avoué coupable, hier, avant 
son enquête judiciaire, devant le 
juge F.-T. Enright. Il recevra sa 
sentence le 10 novembre.

Le Dr Pen field, l’éminent neuro­
logue montréalais, de retour de Rus­
sie où il a constaté les progrès chi­
rurgicaux des républiques soviéti-j diants 
ques, a été particulièrement émer- d’une même nature, généreuse cer- 
veillé du nombre des bibliothèques | tes, mais affaiblie par le péché ori- 
dans l’agglomération de Moscou mi- ginel et tributaire des secours de la 
ses à la disposition du public. Les rédemption. D’où l’oscillation cons- 
Moscovites ont le choix entre 250 tante que l’on rencontre dans les 
établissements de lecture; les en ! systèmes de formation, les uns al-
fants n ont pas été oubliés, puisque 
soixante-dix salles garnies de livres 
Unir sont offertes.

Posons cependant un point d’in- 
terrogation douteux sur In qualité et 

( l’orientation de ces lectures soviéti-j

lant vers l’autorité, les autres 
côté de la liberté.

Lettres et sciences

du

mi ceux-là surtorf qui ne sont pas 
de soi des pépàiières de prêtres, 
soient consacrés intellectuellement 
et moralement à la jeunesse qui 
s’oriente vers les charges et les em­
plois profanes. Une telle disposi­
tion serait facile dans les grands 
centres urbains. Déjà d’ailleurs, 
quoique sur un autre plan, le bril­
lant et regretté Mgr Gauthier a créé 
la diversité des pensionnats et des 
externats. Dans les collèges pro­
posé:, il serait possible de confier 
des chaires à des professeurs laï­
ques. De la sorte catholiques du 
monde et hommes d’Eglisc collabo­
reraient intimement à l’oeuvre si 
fondamentale de l’éducation de no­
tre nationalité et du peuple cana­
dien tout entier.”

“Quant à nous, conclut l’orateur, 
les éducateurs et les maîtres, les 
agents d’exécution, ne nous confi­
nons pas en un conservatisme sté­
rile ou funeste; ne nous précipi­
tons pas en des réformes risquées. 
Restons anciens par les lettres; de­
venons modernes par les sciences. 
Gardons le souci de la discipline, 
mais plions-nous aux nécessités d’un 
siècle où seuls les plus droites et 
les plus robustes volontés triomphe­
ront et vivront.”

Les députés de Montréal

L’assemblée a admis hier soir 
quelques nouveaux membres, puis 
elle a accusé réception de plusieurs 
ouvrages, notamment des Députés 
de Montréal, oeuvre de quelque 409 
pages, de M. Francis-J. Audet, dé­
cédé avant d’assister à la publica­
tion dp son travail. M. Gérard 
Malchelosse a présenté à la Société 
ce gros volume, édité par la Société 
des Dix. M. Robert Prévost vient 
de publier de son côté le Catalo­
gue du château des gouverneurs de, 
Sorel, avec nombreuses illustra­
tions. Cet ouvrage a été préparé 
avec la collaboration de M. J.-Léon 
Perron, fondateur et conservateur 
du musée de Sorel.

Me Victor Morin a également 
fait don d’un exemplaire de son 
dernier ouvrage YVtile ef le Futile, 
où l’humour foisonne.

Novembre marquera le troisième 
centenaire de la naissance de Ca­
velier de La Salle. M. Jean Bru­
chési, sous-secrétaire de la provin­
ce. qui a étudié ce personnage im­
portant de notre histoire, en par­
lera à la séance du mois prochain 
de la Société historique.

Vol d'une tonne de sucre

Robert McDonald, 21 ans, 149, 
rue St-Laurent, Longueuil, accu­
sé, hier, devant le juge J.-C. Lan-

La verge carrée 1.49
Le linoléum INCRUSTE est cette qualité préférée de tous 
ceux qui veulent installer un linoléum pour plus d’une année... 
le dessin MARBRE est recherché des femmes et ménagères 
pratiques. Plusieurs beaux coloris pouvant s’harmoniser avec 
ceux des décors modernes. Pour cuisine, salle de bains, 
studio, magasin, salle de réunion. ..

DUPUIS — cinquième (De Montlgny)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-j. DUCAL, v.-p. et dir.-gér, ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

l’a condamnée à $40 d’amende et 
3ux frais. ^

Hans Berger, 199 ouest, rue Dor­
chester, ayant embauché sans per­
mis deux ouvriers, a été condamne

„W) ___ _ _____  __ _____ à deux amendes de $25 et aux frais.
glois, d’avoir volé une tonne de su- Les employés ont été condamnés à 
cre granulé çvalué à $140, a pro- $10 d’amende, 
testé de son innocence. Il subira 
son procès le 3 novembre.

ques.
Sur 

le Dr

En nous institutions secondaires, 
qui sont en réalité des collègcs-sé

Présences
On remarquait à la réunion d hier 

soir: M. Aristide Beaugrand-Cham- i • , es i rsi • 4*1. i m » l îsiivlv w» ,
de la quantité, "unaires, y a-t-il possibilité de fa- pagne, président de la seance; le

JOS. FUOCO
“Mon Tailleur”

211, rue STE-CATHERINE EST

talc r'.ssc et la métropole canadien­
ne; celle-là. riche en endroits où 
le peuple peut nourrir son esprit 
de livres, et celle-ci, très pauvre en 
facilités du même genre.

Aux 250 bibliothèques publique

Pour ce qui est de l’esprit Intel­
lectuel, il semble qu’il soit facile de 
s entendre avec l’Eglise, une fois ac- 
eordee la conservation du latin 

’ a'«our est une des caractè­
re Moscou, le Star oppose nos deux Pour‘!r diwfpHn^^fïîtïe^cho- 
seules bibliothèques mun cipales, se. Le concile de Trent,. ..Un. 
celle que dirige M. Léo-Paul Desro
siers et l’autre possédée par la ville 
de Wostmount. Les quelques autres 
sont des établissements d’un carac­
tère plutôt privé (comme les bl-

nlnnl„rC(5nd,le 5? T™*'*' le Concile 
P r r* Québec Inclinent 
la Séparation entre '
et les rotlègrs, Snns
d aucuns so demandent s’il ne 'se 
rail pas temps pou,r nou& d>avojr

t (imiritm, i/. ci * • -------- .
Albertine Forland-Angcrs, le I i ■ 
Archange Godbout, O.FiM., M>L r.- 
X. Grondin, René nesniaras.L..- 
thieu, Mlles Marguerite Ducharme. 
Germaine Laflsmme. qMercier. Stella Umieux. MM. Henri 
Comte, Charles «olmes, Hober Pré. . . . . . J vu,.v,1D vost, l.ouis Richard. 1 «bbé Armanil

inclinent vers Yon, Emile Falardeau, Dr P.-E.P 
les séminaires Iras, Benoit Barrette. Henri Gag 
s compter que René Caillatid. R- Ka.yn’?, 
lent s’il ne se- mir Hébert. Alfred Avotte il au

très.

Prisonnier tué par un gardien

Winnipeg. (C.P.) — Les autori­
tés du pénitencier de Stormy Moun­
tain enquêtent, depuis hier, sur la 
façon dont John Barnett s’était 
procuré un revolver. Barnett fut 
tué par un gardien de la prison 
alors qu’il tentait de s’évada.

Prison et $100 d'amende

Russell Richardson Watt, accu­
sé d’homicide involontaire aux 
Assises et trouvé coupable d’avoir 
conduit sa voilure de façon dange­
reuse lorsqu’il frappa et tua M. Ro­
bert Michaud, comme celui-ci des­
cendait d’un tramway, le 21 juin 
1943, au coin des rues Mont-Royal 
et St-Hubert, a été condamné hier 
à 30 jours de prison et à $100 d’a­
mende, par M. le juge Wilfrid La- 
zure, président des Assises.
Pas de gitanes

Toronto, 28 (C.P.) — Le bureau 
de contrôle a averti hier les auto­
rités légales de la ville de voir le 
procureur général d’Ontario afin 
de discuter avec lui de la possibilité 
de bannir les gitanes diseuses de 
bonne aventure établies n Toron­
to.
Sergent d'aviation condamné

Le sergent d’aviation Irving-S. 
Margolese, accusé d’avoir reçu des 
cadeaux en argent, en sa qualité de 
membre de l’aviation royale cana­
dienne, pour aider au recrutement 
d’aviateurs, a reconnu sa culpabi­
lité hier aux Assises, juste avant 
son procès. Le juge l’a condamné 
à 2 mois de prison et à $250 d’a­
mende. Comme ses supérieurs mili­
taires lui avaient déjà imposé 52 
jours de cachot, la sentence de la 
Cour équivaut à une libération, 
après le paiement de l’amende.
Patrons et employés sont liés

I.e bureau du Service sélectif na­
tional a poursuivi trois employeurs, 
et quatre employés, en vertu de 
celle de ses ordonnances qui pres­
crit le permis obligatoire d’embau- 
chnge.

La maison Biltmorc Shirt, 1421, 
rue Montcalm, accusée d’avoir en­
gagé deux couturières sans permis, 
n été condamnée a deux amendes 
de $50 et aux frais.

Les deux employées de la Bilttno- 
re Shirt. Mme Alma Péloquin, 1202 
est. rue Deinontigny, et Mlle Anita 
Gamache, 1(533, rue Montcalm, ont 
été condamnées aux frais.

La maison Paris Fur Co„ Inc.. 
282 est, rue Ontario, accusée du 
même délit, a, comme la première, 
reconnu sa culpabilité. Le tribunal

Les Chinois et l'opium

La Gendarmerie canadienne con­
tinuait hier ses Recherches, dans le 
but d’appréhender Hum Ah Suev, 
alias Hum Foon Ming, buandier, 53 
qns, qui a forfait un cautionnement- 
en argent de $1,000 en attendant 
son procès qui devait avoir Heu la 
semaine dernière. Le cautionnement 
a été confisqué. Hum, qui a donné 
comme adresse le no 4641, rue 
Adam, avait chez lui un pot d’une 
demi-livre d’opium et des accessoi­
res de fumeur.

La police fédérale recherche aus­
si un Chinois des Trois-Rivières, 
Wong Sing, qui a forfait un^aution- 
nement de $500, sous la même accu­
sation.
Petite bataille internationale

On a conduit à l'hôpital, hier soir, 
trois hommes blessés dans une peti­
te bataille internationale, lors d une 
réunion d’employés de confection 
dans une salie du centre de la ville.

Oscar Kogan, Juif, 40 ans, 4109, 
De Bullion, a eu trois points de su­
ture à la tête; Vaclavos Sapkuskas, 
Lithuanien, 39 ans, 3556, Clark, qua­
tre points de suture pour une cou­
pure nu poignet; Joseph yG>Y‘!,'Ons* 
ids, Lithuanien, 68 ans, 2358, rue 
Iberville, quatre points de suture au 
poignet.

La nicotine n'affecte
pas le fumaur
Roanoke, Ve (A. P.). — Il y a 

dans le corps humain quelque chose 
qui enlève à la nicotine ses dange­
reux effets, a déclaré hier la Société 

'médicale de Virginie. Après des re­
cherches, on a conclu que la nico­
tine n’affecte pns le fumeur, parce 
que, même après l’inhalation du ta­
bac, une partie de la nicotine n est 
pns parvenue au fumeur et 'tue ce 
qu’il en absorbe reçoit une altera­
tion chimique qui en enlève les ver­
tus nocives.
A la Commission des prix

I.e juge Orner Legrand condam 
liait, ce mutin, à une amende de $50 
et aux frais dç la cause, Mme Louise 
LeRoy, faisant affaires sous les nom 
et raison sociale de Chez Pierre, 
1263, rue Labelle, qui se reconnais­
sait coupable d’avoir servi des repas 
à des prix dIus élevés que ceux de 
la période de base. Me Jacques Rous­
seau occupait pour la poursuite.

M. Rosaire Belhumeur, marchand ( 
faisant affaires à 3967, rue Saint- 
Jacques ouest, a été condamné par 
le même juge à payer une amende! 
de $10 et les frais après avoir été re­
connu coupable d’avoir vendu une 
demi-livre de jambon cuit sans exi 
ger un coupon de rationnement. Me 
Jacques Rousseau représentait la 
Commission des prix.

Renaissance
d'une république 

tchécoslovaque
Washington, 28 (A.P.) — Les

Tchèques entrevoient une nouvelle 
république qui comprendrait le ter­
ritoire dont l’AMemagne s’est em­
parée, mais qui céderait à la Hon­
grie une section qui est depuis plu­
sieurs années une source de dispu­
tes. Ils comptent beaucoup sur l’ap­
pui des Russes aux discussions de 
la conférence de paix.

II est possible que le président 
Bénès se rende à Moscou, si les 
trois puissances.en viennent à un 
accord sur les problèmes des Bal­
kans. I1! espère conolure une allian­
ce militaire avec l’Union soviétique.

Diminution dans la produc­
tion du charbon

Washington, 28 (A.P.) — On pré­
voit d’ici quelques jours une dimi­
nution dans la production du char­
bon aux Etats-Unis, mais le gouver­
nement et les milieux ouvriers es­
pèrent que cette nouvelle crise «ne 
se trannira pas par une fermeture 
générale des mines. La question 
ne sera pas éclaircie d’ici la réu­
nion, lundi prochain, du bureau de 
direction des United Mine^ Workers.

Les Allemands
ruineront Rome

Philadelphie, 28 (A.P.) — Les Al­
lemands feront le sac de Rome, s’ils 
sont obligés de l’abandonner, n dé­
claré au cours d’une conférence de 
presse le secrétaire à la marine 
Frank Knox. Il a ajouté que dans 
son récent voyage en Méditerranée, 
ill n vu les ruines de Naples cl il es­
time qu’il en sera de même à Rocuc.

L'Union Nationale
dans Saint-Henri

L’Union Nationale du comté de 
Saint-Henri annonce une assem­
blée pour ce soir, jeudi, à 8 h. 30, 
à la salle Saint-Thomas (l’Aquin, 
4040, rue Saint-Antoine, un peu 
à l'ouest de la rue du Couvent. 
Porterodt la parole: MM. J -H. De- 
lisle, Henri Lefebvre. Roland Grand- 
champ, Maurice Brisebols. M® 
Orner Côté, M. Gérard Thibault,
ex-député. „ . ..( Communiqué)
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